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PRÉFACE

Tout le muorde comnait l'oeuvre imseaccomlie

par Mgr Tauguay, je veux dlire :son I3idimmzafre g/-
né<akegzz des famiils cazzadicinzcs. Comme toutes les
grandes oeuvres, celle-ci n'a -nu maître toute détermni-
née dans la téte d'un seul homme. Il y a des imposxL-

sibilités qui emciilîent niéme la pensée de certains

projets. C'est ce qui a cii lieu pour le I)idiwzzair

grTanguay, dans les différentes poiesoù
il exerça le saint miitrcomnta les diff&.cultés qui

se Pré,-sntcY7It très souvent pour la détermination des
degrés de parcnté e- tre fnturs é-poux. Son esprit

méthodique lui eût bie-ntôt fourni le moyen de renié-
dier à cet enibai a' dnns les limites de sa paroisse et
des paroisses environuantes, en faisa-nt un catalogue

alphiabétique sur cartes mobiles de tous les noms qui

étaient consignés dans les registres paroissiaux de son
voisinage. Amni intime de 'M. JaliCresTaché
pendant que tous deux habitaient Riîn.ouqlki. il, eut
..,uvent occasion de lui faire voir !v&taede sou
dictionnaire restreint : 'M. T.-chéé, toujours à l'a-ffût
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de tout ce qui pouvait promnouvoir les intérêts de son

pays et de ses nationa-ux.,, suisit tout de suite l'impor-

tance qu'il y aurait à étendre ce travail à toute laI
province et au moins à tous les Canadiens-français.

Mais conmme MNgr Tan-guay, il comprit que c'était là
un ouvrage impossible pour un seul homme, quelque

compétent qu'il fût, sans l'appui du gouvernement,

qui seul pouvait permettre l'accès à tous les registres

des g-reffes. Or comment intresser le gouiver.nnt

à une oeuvre beînblable ?

Les choses cii restèrent donc là, à létat de projet

latent et à peu près inutile, jusqu'à 1864. où

M. Taché fut a.ppelé :au poste de sous-ministre de

l'agýricultur-e et des statistiques à Ottawa. M1. Taché,
que les circo'nstanîces avaient séparé de son auni depuis

plusicurs nnées, n'avait toutefois Jamlais perdu de

vue le projet élaboré à Uinîsk.Aec ce désinté-

ressenient qui, au risque de tout perdre pour soi-
même, veut arriver à un but élevé, 'M. Taché mit à
son acccptation du poste de sous-ministre la conmdition
formelle que l'abbé Tammgumay serait adjoint comme

agegé à son département C'était le moyen de faire

le Didi>maür tant convoité. Le projet réussit : avec
l'aseîtiueutdesautorités religieuses, l'abbé Tanguay

al ec fixer à Otavo' il put trava.iller avec l'a uto-

rité voulue à préparer les atruxde son imuaniense
ourg.Ce travail est l'Seuvre personmelle deMr

Tanguay, que le Saint 'Père a récompensé par un
li.tre- qui honore et couronne la belle vieillesse dii
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vénéré prélat. Mais il n'en est pas moins vrai que,

sans l'énergique initiative de Josepli-Cliarles 'Taclé,

le Dictionnaire restait indéfiniment à l'état de projet.

Aussi Mgr Tanguay n'a jamais oublié la part qui

revient à M. Taché dans son œuvre du Didionnaire ;
et, au nioment d'en publier le premier volume, il vou-
lut lui témoigner son appréciation du mérite qu'y

avait son ami, en lui en faisant la dédicace solennelle

au frontispice de son ouvrage. Il écrivit donc à .
Taché pour avoir son autorisation. Mais M. Taché

avait bien d'autres soucis que ceux de la gloire hu-

maine et surtout de sa gloire :ersounelle. L'ouvrage

avait à ses yeux une importance bien trop grande, bien

trop élevée, pour être dédié à un lionne et en parti-

culier à lui-mime- Voici donc la noble lettre qu'il

écrivit à l'auteur du Didionnaire :

"Mon cher monsieur,
"'Vous nie demandez, par voire dernière lettre,

de vous permettre de nie dédier votre grand ouvrage

de généalogie canadienne : j'apprécie l'honneur qui
serait fait à mon nom d'étre inscrit, à ce titre, en tête

d'un aussi beau travail, d'un édifice oui subsistera

encore alors que bien des choses de notre temps auront

été oubliées ; j'apprécie également le motif qui vous
a poussé à m'offrir cet honneur ; mais à cause de cela
même, je nie crois obligé de vous demander la per-

mission de ne pas accepter votre offre pour la raison

que je vais vous donner, et que je vous prie de bien

vouloir trouver bonne.
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Le livre que vous allez publier est d'une iimpor-
tance trop grande, d'une portée trop vaste, il se lie
d'ailleurs à des souvenirs et à des intérêts trop géné-
raux pour pouvoir être dédié à un individu.

C'est l'histoire de chacune des familles qui aujour-

d'hui constituent la population catholique française
lu pays. c'est le registre des générations qui reposent

dans le sein de notre terre canadienne ou se meuvent

à sa surface, que vous avez collectionnées. arrangées

et ordonnées, et c'est l'église qui vous a fourni les

sources où vous avez dû puiser vos renseignements;

j'ose donc vous suggérer la dédicace suivante;

"A L'EGLISE ET A MON PAYS."

"Agréez l'expression de mon admiration pour

vos travaux et de mon amitié pour vous.

J. C. TAcBúi, D. A7. d ?agmiczdlure."

Il était impossible de ne pas se rendre à une

demande aussi noblement formulée: et voilà pourquoi

Mgr Tanguay a dédié son livre à l'Eglise et à son

pays. Toutefois, pour que le nom de M. Taché parût

au commencement du Dici.,'nabe sans froisser son

illustre ami, ni blesser la délicatesse de sa suscepti-

bilité, il a publié sa généalogie complète dans le pays,

en donnant celle-ci comme modŽle que chacun pût

imiter. (i) MGR TEos.-E. I-AMEL

(z) Nous avons tenu à reproduire ces pages pour ren-
dre justice à la mémoire de Mgr Tanguay dont l'arbre généa-
logique de la famille Taché placé en tète du preieicr volume de
son Didionnaire nous a beaucoup aidé dans notre travail.



LA FAMILLE TACHE

La famille Taché est originaire de la conunune
de Garganvillars, département de Tarn-et-Garonne,
ancienne Guienne, diocèse de Montauban.

Les registres de Garganvillars, antérieurs à 1642,
ont ét dispersés dans la Révolution, nous apprend
Mgr Tanguay. Le peu qui en reste a été sauvé à
grande peine des mains des dévastateurs de 1793,
qu'on appelle encore dans le pays la bande noire.

Le premier Taché retracé par Mgr Tanguay est
Roland Taché marié à Isabeau Delzers. Leur fils,
Jean, naquit à Garganvillars, le 23 décembre 1642.

Jean Taché épousa Françoise Perès, et en eut.
entre autres enfants, un fils qui fut baptisé à Gargan-
villars le 14 janvier 1666, sous le prénom de Etienne,
et devint commissaire des vivres à Saint-Malo.

C'est du nariage de ce dernier avec Marguerite
D'Auzet que naquit le premier Taché qui vint s'éta-
blir dans la Nouvelle-France.

A peu près vers le même temps où Jean-Paschal
Taché ouvrait un comptoir à Québec, un autre Taché
venait aussi tenter fortune dans le pays. Guillaume
Taché était fils de Joseph Taché et de Catherine Gué-
anud, et était originaire de Saint-Sauvan, évêché de
Xaintes, en Saintonge. Il fut tué d'un boulet de

2
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canon le 28 avril 1760, pendant le siège de Québec.
Il s'était marié, à Québec, à Louise-Charlotte Métivier,
mais il ne fit pas souche. Nous ignorons si Guillaume
Taché et Jean-Paschal Taché étaient parents.

Pierre de Sales Laterrière, de passage à La Rochelle
en 1764, et à la veille de s'embarquer pour le Canada,
eut la bonne fortune d'être présenté à Mathieu Mou-
nier, membre de l'Académie française. Ce haut per-
sonnage s'intéressa beaucoup au jeune Laterrière et
l'admit dans son intimité. Avec ses parentes, ma-
dame de Couagne et sa fille, mariée à un M. Taché,
marchand de draps de la même ville, il alla plusieurs
fois au théâtre. Toutes deux se disaient originaires
du Canada. (i) Nous n'avons pu établir, non plus,
si ce M. Taché, établi à La Rochelle, était parent de
Jean-Paschal Taché.

(i) Minoires de Pierre de Sales LaernlIère et de ses ira.
verses, P. 19.



Première génération -Jean-Pascl Tachi

JEAN-PASCHAL TACE

Né à Garganivillars le 6 avril 1697 (1)-.
Après avoir fait d'excellentes études à Paris, il

s'établit cuninie inarchiand dans la commune où il av ait
vu le jour.

Le commerce nécessairement restreint d'une coin-
mune de quelques centaines d'hiabitants n'était pas su£-
fisant pour satisfaire la légit-iie ambition d' un homme
actif et entreprenant comme M. Tachié.

Le 3 mai 1727, il formait une société avec jean-
Pierre Lapeyre, fils ainée, hiabitant de iNontauban, ville
Située à 28 kilomètres de Garganvîllars, pour faire le
commnerce du Canada. Lapeyre devait fournir 6ooo
livres et une certaine quantité de miarcbandises. La
société prit le nmu de <'Lapeyre fils aîné et Taché."

M. Taclié s'einbarqua à LaRochelle le 5 juin
1727. Dès soni arrivée dans la INouvelle-France, il
ouvrit un comptoir à Québec. Il vendait, à moitié

profit, prenant en échange des pelleteries qu'il expé-
diait innmédiatenment à LaRochielle.

Le 15 décembre 1727, il était de retour à LaRo-
clielle. Soni voyage n'avait pas été fructueux. Ne

(i) flibaud (Dietiownaire histop ique dcs hommes illustr-es
du Canada, p. 311) et Huston (Répertoire national, vol. II, p.
361), donnent Toulouse commue lieu de naissanc e M Taché.
Sous avons vu l'acte (le unissancc mêmie de 'M. Taclié tiré cles
registres (le Garg.uvi1lars.
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pouvant vendre ses pelleteries sur le champ, il prit de
l'emploi dans un comptoir, "vu que, dit-il, les profits
n'étaient pas assez forts pour soutenir la dépense qu'il
aurait été obligé de faire dans une auberge ou dans
une maison particulière".

La société Lapeyre fils aîné et Taché fut dissoute
l'année suivante à la demande de M. Taché. Lapeyre ne
lui avait pas fait de remise de fond ainsi qu'il s'y était
engagé. Il lui avait donné des marchandises seule-
ment. Lapeyre était donc la cause de l'insuccès du
voyage de son associé au Canada (i).

En 1728, M. Taché habite LaRochelle où il s'oc-
cupe de commerce.

C'est deux années plus tard, en 1730, que M Ta-
ché passa dans la Nouvelle-France pour y faire un
établissement permanent (2).

Il s'établit à Québec, et devint bientôt un des né-
gociants les plus en vue de toute la colonie.

Il fut, pendant plusieurs années, syndic des mar-
chands. On sait que, sous le régime français, le syndic
des marchands était celui qui, au noni de tous, faisait
les représentations au gouverneur et à l'intendant (3).

En 1748, M. Hocquart était remplacé comme in-
tendant de la Nouvelle-France par François Bigot.
Celui-ci continua à Québec les manouvres plus ou
moins honorables qui l'avaient enrichi à Louisbourg.
Ses créatures enlevaient, à vil prix, les grains et les

(i) Les renseignements sur les preiières années de la car-
rière de M. Taclhé nous ont été fournis par M. Philéas Gagnon,
conservateur des archives judiciaires à Québec.

(2) Nos historiens font donc erreur de neuf années en le
faisant établir au Canada en 1739.

(;) Sur la charge de syndic des marchands voyez L. Bul-
/e/in des Rt>echercJes IIistop iqucs, vol. neuvièMe, p. 376.
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bestiaux qu'elles revendaient ensuite, avec des béné-
fices énormes, aux îles françaises. Les denrées devin-
renit d'un pris excessif, et le commerce se trouva bien-
tôt dans le marasme.

M. Taché fut député auprès du Roi par les com-
nierçants du pays pour faire des représentations, et
demander un arrangement de commerce pour la Nou-
velle-France.

Bigot avait à la Cour des affidés puissants qui
firent échouer la mission de l'intègre M. Taché (i).

Pendant les tristes jours qui précédèrent la chute
de Québec et la fin de la domination française au Ca-
nada, M. Taché joua un rôle important dans la cap'-
tale.

Le io juill: 1759, les citoyens de Québec voyant
les Anglais élever une batterie à Lévis pour bombarder
Québec, se réunirent et résolurent de prier M. de Vau
dreuil d'envoyer un détachement détruire cette batterie
avant qu'elle pût causer des dommages à la capitale.

M. Taché, au nomn du connerce, et M. Daine, au
nom du peuple, furent chargés de présenter ce placet
au gouverneur. C'est ce qu'ils firent le lendemain.
Mais leur requête n'obtint pas de succès (2).

Lorsque, le lendemain de la désastreuse bataille des
Plaines d'Abraham, les citoyens de Québec constatèrent
que la lutte n'était plus possible, les principaux d'entre

(1) iémoires sur les afires du Canada, depuis 1749 jus-
qu'à 176o, p. 62. Nos historiens disent que c'est en 1759 que
M. Taché fut ainsi envoyé auprès du Roi. Ils font erreur. M.
Taché ne s'absenta pas du Canada en 1759. Nous n'avons pu
établir en quelle année fut fait ce voyage.

(2) Journal du curé Récher, Bulletin des Recherches His-
toriques, vol. ncuvièmne, P. 337; Ledtres du ma quis de Mlont-
caln au chevalier de Levis, p. iSS.
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eux se réunirent chez M. Daine, lieutenant-général de
police et maire de la ville, et résolurent de prier M. de
Raniezay de capituler avant que l'assaut ne fut donné.
M. Taché, M. Panet et quelques autres furent chargés
de piésenter une requête à cet effet à M. de Ranezay.
Ils lui représentaient qu'un bombardement de soixante-
trois jours ne les avait point intimidés; que es veilles
et un service fatiguant ne les avaient point rebutés ;
que la perte de leur bien ne les touchait point; qu'ils
étaient insensibles à tout, si ce n'est au désir de con-
server la ville. Cette flatteuse espérance, disaient-ils,
était soutenue par une armée qui les couvrait, qui leur
laissait le passage libre et qui leur assurait la commu-
nication des vivres. Mais, malheureusement pour eux,
elle ne subsistait plus, et ils voyaient que les trois quarts
de leur sang répandu n'empêcherait point l'autre
quart de tomber sous le joug de l'ennemi pour devenir
les victimes de leur fureur. Après avoir donné des
raisons péremptoires en faveur de la capitulation, ils
concluaient ainsi: "Jetez donc les yeux sur le resie ;
tâchez de les conserver pour leurs femmes et leurs en-
fants; conservez même ceux ou celles qui sont renfer-
mués dans cette ville ; enfin, sauvez leur le peu qui leur
reste de l'incendie ; il n'est point honteux de céder
quand on est dans l'impossibilité de vaincre" (i).

Le jour suivant, 15 septembre, M. de Ramezay
réunissait en conseil de guerre les principaux officiers
de sa garnison, et tous, à l'exception de M. de Fied-
mond, furent de l'opinion des citoyens de Québec, c'est-

(i) La requête présentée à M. de Rainezay par M. Taché
et ses amis est reproduite au long dans le Mémoire du Sieur de
Rameay, publié par la Société Littéraire et Htstoriquc de Qué-
bec en iS61.
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à-dire qu'il fallait capituler immédiatement aux condi-
tions les plus avantageuses.

Le siège de Québec ruina M. Taché entièrement.
Il était alis un des plus riches négociants du Canada.
Il valait $120,000, ce qui était considéré comme une

grosse fortune pour l'époque. Plusieurs vaisseaux fai-
saient pour lui le commerce des Iles. Pendant l'été
de 1759, sept de ses navires chargés de marchandises
furent pris par les Anglais.

Pour comble de ialheur, en apprenant, au mois
de niai 1759, l'apparition d' la flotte anglaise dans le
fleuve Saint-Laurent, M. Taché avait placé dans les
voûtes de sa maison (j), rue Saint-Pierre, tous ses
meubles, livres de commerce, billets, comptes, obliga-
tions, titres, créances, et généralement tous les papiers
qui lui appartenaient et à plusieurs autres. Le bom-
bardement mit le feu à sa maison et consuma en entier
le contenu de ses voûtes (2).

Le gouverneur Carleton, qui avait hérité de la
sympt.:hie du général Murray pour les Canadiens, eut
pitié des malheurs de M. Taché, et lui accorda une
commission de notaire avec juridiction sur toute la
province. Elle est en date du 4 février 1768 (3).

M. Taché n'en profita pas longtemps. Il décéda
à Québec nmoins de trois mois plus tard, le iS avril

1768, et fut inhumé dans le cimetière, près de l'église.

(i) Cette maison était située à pue près où se trouve au-
jourd'hui l'hôtel N-epitune Inn.

(2) Greffe de J.-C. Panet, 15 novembre 1760. Déclaration
au sujet des titres, papiers et effets appartenant à plusieurs per-
sonnes et déposés dans les voûte- de J. Taché, ces effets ayant
été détruits par le feu lors du bomubardemnent de la ville.

(3) Le greffe de M. Taché comprend neuf pièces déposées
entre les moins du protonotaire du dist-ict de Québec.
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.\l. Taché étnit poète à ses heures. On lui doit
un joli poème : Le tableau de la mer.

" Ce petit poème didactique n'est point sans
mérite; il a surtout celui de la difficulté vaincue. On
y trouve tous les termes de marine en usage alors, les
noms de toutes les parties d'un vaisseau, accumulés
comme à plaisir, et sous ce rapport c'est un curieux
et précieux travail.

" Avant les Géorgiques de Virgile, les kmains
avaient eu des poèmes sur l'histoire naturelle, l'astro-
nomie, l'ichthyologie, l'agriculture, la chasse, la
médecine, etc. Il n'est point de sujet dont la poésie
ne se soit emparé ; la tentative de M. Taché n'était
donc pas nouvelle. Les poèmes didactiques ont été en
très-grande vogue au commencement du dix-neuvième
siècle, et à la fin du siècle précédent, et M. Taché
peut être regardé comme un précurseur d'Esménard
qui en a fait un très-remarquable sur la Navigation

(1805)"(1)-
M. Taché était un homme d'ie grande piété. Nous

avons vu plusieurs de ses cahiers, livres de comptes,
brouillards, etc, etc. Tous portent pour épigraphe
"Au nom de Dieu et de la très Sainte Vierge."

Ses concitoyèns l'avaient élu marguillier de
l'oeuvre et fabrique de Notre-Dame de Québec.

M. Taché était distrait, mais distrait à rendre di-
points au fameux Descartes.

Un de ses contemporains, Nicolas-Gaspard Bois-
seau, qui a laissé des Mémoires (inédits) très .intéres-
sants, relate ainsi quelques-unes de ses distractions:

(I) P-J-o. Chauveau, De la poésie françaisc au Canada-
Mén: 'ires el comptes rendus de la Société Royale du Canada,
1. T. p. 7 S.



17

"Quelque temps après la prise de Québec (en

1760), M. MurÂav, gouverneur (lu Canada, donna un
grand bal à ses officiers et aux principaux de la ville.
A minuit, il s'éleva une question à décider, qui était
de savoir qui était le père du mensonge. Personne ne
put le satisfaire là-dessus. Le gouverneur envoya
aussitôt un de ses sergents d'ordre chez M. Taché, un
des marchands françaiz établi à Québec, qu'il connais-
sat pour homme d'esprit. Le sergent avait ordre de
l'amener aussitôt. M. Taché voyant, à minuit, un
ordre du gouverneur de se rendre subitement chen. lui
au milieu de la nuit, fut un peu saisi. Il se leva, et
comme il était distrait, à peine s'habilla-t-il, et suivit
le sergent au château Saint-Louis.

"Dès qu'il fut entré, le gouverneur lui dit
"-Monsieur Taché, je vous ai fait venir ici pour

savoir de vous quel était le père du ineusonge.
" M. Taché, voyant que ce n'.tait que cela,

conunença alors à se remettre, et se grattant l'oreille
droite, il lui répondit ainsi

"-Le père du mensonge..........le père du
mensonge, c'est le diable, monsieur.

"Toute l'assemblée se prit à rire ; on applaudit à
la réponse. Le gouverneur lui dit:

"<-Voilà qui est bien. monsieur, vous pouvez
aller dormir à present.

" Le même M. Taché était, un dimanche, à la
grand'messe, et, comme c'est la coutume du pays qu'-
une demoiselle quête pendant la messe, la quêteuse
vint à lui et lui présenta soit porte-argent. M. Taché.
distrait au-delà de ce que l'on peut dire, crut qu'on lui
présentait du tabac. Il prit une prise d'argent. La
quêteuse fut obligée de lui dire à l'oreille, non sans
rire :



-Cest de l'argent que je demande.

"'-Ali ! dit-il, je n'y pensais pas."

La peinture que fait M. Boisseau des distractions
de M.Taché ressemble un peu à une charge. Unîe
chose certaine c'est qu'il était très distrait, car la tradi-
tion s'en est conservée absolument nette parmni ses
descendants.

.M. Taché av-ait épousé, à Q.,uétec, le 27 a«oÛlt 1742
Marie-Aunie, fille de feu Jean Joliet de 'Minigan et de
.Marie 'Mars, et petite-fille de Loulis Joliet, le découi-
vreur du 'Mississipi.

Elle décéda à Québec. le 22 avril 1776, et fut inhuil-
née dans la chapelle Sainte-Anne de l'église cathédrale-

De leur mtaringe étaient nés dix enfants:

I

JEAW-JACQUES TACHÉ

Né à QuêIaec le 29 septembre 171,,

IPécé àý QIuélbec le 19 a-oûlt 174$S, il futilué
dans le cilnctièreprisal

GUILLAVME T-ACHÉ

Né a Québec le i i décemnbre 1744.

A l'age de v-ingýt ns, il prit du service dans la
Compagnie des Ilndes.

Il !ze lnyr- dans un voyage aux Indes (z).

0z b igrTnuDli:ar de/w-
e 4.1r.7~7»~ 1%'] 2cin.. 4(% Il était 1l%(xt ci ,;S



M\A«RIIE-ANNE-Xrý TACHÉ

N,7-_e à Quiébec le x-3 imai17.
Dtkêdél' e à ]3ealli-ort le 25 jii-l~t 1745, Cl1.! lIt

inimn:ue le lendemain dans le cinictiZère tic c2ttu
Paroisse.

IV
M\ARI-jOSE-1r-P!HTE TACHE (i)

N<'e à Qu-']ec le28 a.Ot 17-1.

Décédée il Saintv-Louis de K'raile 4 'ulil-
]et 18QI, elle fut iiîunuiiie dans le cinîetièreproi .

v
PIEPRE TACHÉ'

Né~ Québec le îi mars 1 749. (m).

LOU IS-CHI.RL;E3 TACHE(3

Né. à OuélheCt le lzi Mai 175tfl.

Décýdé à I.cu lie ki î; ariùt i; il futiuîu
le inlu& da-ns lecii2Zr, rî.1s'

easzadieres. -mi' jr!r. y ,fait CrSrà -0- sýçî ijzL Il le

ScxiLge de eo:i 13senec. il %ivait encore en ;.
(31 ', risé swas le prKi~n de 1.*4,uis sculcine it.
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JOSEPH TACH&ÈÉ

Né à Québec le 26 mai 1751.
Décédé à Québec le 2o mars 1753, il fut ihiî

dans le cimetière paroissial.

CH-APRLES- TACHÉ-

Le continuateui de la branche ainde.

lx
ANGÉLIQUE TACHÉ (i

\7e à Qut'bec le 4~ septembre 1755.
àSaint-Joseph cl;: DL-scli.-mbilitlt le 2S

mai i -St). el le fut inhuîn&,iét le lutidemini clns 1&.hse-N

L'nulcur (le Iabn d caette.

D: lans V:txvcitaxrc de la succ*ssion çc sa -. nýrc ttdrss,é
pa.r Icitzn.Aîiaine ~':c.notaire, le 7 noùt z7,-,, clic est deési-
gnè er -xlit.cait eus le prz!iinle3auci.

uc:'.'.'~d 3~zzicrp. ~;)la fait. -mourir le jour ntmE.-



Première gi&&at!in: Jetn-Paschal Tacli
Deuime ginraton: Cbarles Tachi

CHARLES TACHE

Né à Québec le 29 aout 17.52.
Il fut Co-seiguleur (le M.Ningzani.

M. 1'aclié fut, en outre, pendant plusieurs années.
l,;iraes de la Comipagnie des Postes du roi.

Vii'inse régioni du Saguenay et du lac Saint-
jean portait, sous le régime français, le nom de domnai-
nc dit Rtoi, et était concée à la Compagnie des Poste.,
du Roi. Le domaine du Roi fut zirpenité en i173-2 par
Josepli-Laureinorani. L'anirét: suivante, le :!3
miai, es limiiies furent lixé:s par 1'litnldanIt Hocquart.

Après la conquète. le doineiit du Roi continua a
étre affermé. La Cc.nipantie d2; Postes du Roi avait
buns son turritoire un grand nombre déals~nît
de traite ou pstes, c-îtreu autres ceux-, e '1'ado.i-sac.

]~lsiUi Lac Saint j 'n.Nekonhan1.1, Clîrnîîoîîtchnîîia-

M.TaCI]é fult longt4emps iw<o du po.çý'c de chxi-
Coutiinli.

M. de Gaspé, nons apilprenid que 'M. Tachié et son
frère Pacîl-aq usigineur de Kainouraska, étakeuxt
les deux-, lionnues"- les- plus distraits qu'il ait connus.

Une discussion s'nagajue-ilndenes

sieurs Tâché y pren-id d'abard une part assez vive et
puis se tait touit-.a-coIupb les argumnlts continuent
pendant un cetintu i soi change tie sujets, on
parle det la pluie ut dut heau tmp et à l'expiration
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quelquefois d'une ving tainie de minutes, M!'. Taché,
qui n'a rien entendu, reprend la discussion au Point Où
il l'a lissé à la grande surprise ains~i qu'à l'amusement
de ses amis. On racontait inilIc trait-; Je la distrac-
tion dzs deux frùres. " (i)

M. 'raulié mourut du chioléra-miorbus. après qu-
rante-huit heures, de maladie, à Saint-Louis de Ka-
InouraskaZ, le 7 :août 1826. Il fut inhiuméI dans l'gise
paroissiale.

"Ce respectable monsieur, doué de tontes le,; bel-
les qualités qui caractérisent l'hîommne de bien, eux-por-
ta avec lui l'estime et le regret de tous ceux qui
l'avaient connu.''2 (2)

Il avait épousé, à Saint-Tiionias de \-onitiiiagny,
le 22 juillet 1783, Geneviève, fille de Jean-Baptiste
Michion et de Marie-Elizabeth Morissette.

EIlle décéda ài Saint-Louis de Rainouraska le 3 oc-
tobre 1849, et fut inhumée dans le cimetière parois-
sial.

De leur mariage naquirent dix enfants:

CHARLr-S TACI-Et

Le continuateur dle la branche aînée.

JEA-N\-BAPTISTE- TACHÉ

Né à Saint-Tiomnas dé 'Montmnagny le 1 2 juini 17S6.
Le 26 août iS8îi, il était admis àt la profession du

notariat.

(1) MLJWJ.,P. 538.
(2) GI-Z1d C Qllébe-, 1o --Oit 1-S26.
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Le i i avril 1 S20, il était é'lu1 député dJu comté le

Cornwvallis à 12 Chambre d'Assemnblée du Bas-Canada.
Il représenta ce comté jusqu'au 6 juillet i824.

Dix ans plus tard, le 22 novembre 1834, les élcc-
teurs du comté de Riniotiski l'envoyaient de nouveau
siéger à la Chambre dl'Assemblée. Cette fois il siègea
jusqu'au 27 mars 183.

Le 3o septem~bre 383-9, M. Taché étai t appelé à
faire partie du Conseil Spécial. Il ne pouvait résul-
ter rien de bon pour les Caniadiens-français des déli-
bérations de ce corps public créé par un pouvoir aux
abois. Aussi, M. Taché refuisa d'enî faire partie.

Le 9 juin iS4i, il était fait conseiller législatif de
la province du Canada.

Le ier janvier U'S4 2, M. Taché recevait sa nonii-
nation de régistrateur du comté d (e Raînouraska.

L'honorable MN. Taché décéda à Saint-Louis de
KaI111Murarka le 24 a-oût 1849, et fut inhumé dans le
cinmetière paroissial.

Bibaud dit de 'M. 'raié:
,«-Homme sans fard, liounte et aimable, qui

nî'était de trep nulle part. ', (I N
'"Parmi les n-ota-ires de l'époque (IS37-38), qui se

firent remarquer par leur réserve et dont les conseils
de modération ne furtt pas écoutés, écrit l'historien:
du notriat aui Canada, nous devons citer par-ilticuliè-
remient les honorables B'arthélemi Jolittte, Jos-eph-
Edouard Faribauit, Louis Pauet et Jcau-Baptiste Taclié-
Ces hommes, qui appairtenieint tous àI d'anciennes et
illustres faiilles du pamys et oui11 jouissaient d' un carace-
tère irréprochable, crurent mieux servir la cause dle

(i)>Deiu»fehsoizz e û,,c iîie dit Cazl-
da el de l'Améique, p. 312.
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leur patrie et leur nationalité en prêtant leurs noms et
leur prestige au parti de la paix et de la concorde."(1)

M. F.-M. Deromne, qui avait eu l'occasion d'ap-
précier les hautes qualités de M. Taché, lui rend le
bel hommage qui suit:

M. Taché se forma presque de lui-même et de-
vint, à proprement parler, le fils de ses oeuvres.
lIonnie droit par excellence, il semblait qu'il y eut
en lui comme un sentiment inné (le l'honneur. Il en

était même jaloux au point d'en faire la règle absolue
de ses rapports sociaux et de sa conduite journalière ;
aussi, la malhonnêteté sans excuse, la bassesse réflé-
chie pouvaient-elles exhaler sa colère jusqu'au paro-
x-sme. M. Taché ne fut pas seulement le protecteur
de quelques membres intéressants de sa famille ; il don-
na à d'autres des marques nombreuses d'une généro-
sité qu'il exerçait de la manière la plus noble, et, à
cet égard, il est vrai de dire que toujours la main gau-
che ignorait ce quefaisait la main droite. Il avait beau-
coup de lecture, et ses études particulières suppléèrent
à celles du collège. Il était de plus homme de loi ca-

pable. Des consultations importantes qu'il donna lui
méritèrent considération dans le barreau de Québec.
Il fit preuve d'une modestie rare, accompagné d'une
défiance excessive de lui-même. On sait qu'il était le
frère de sir Etienne-Paschal Taché. Peut-être cut-il

partagé la fortune politique de son frère, si la parité
du mérite seule décidait (le la position des honunes
mais il lui manqua d'être orateur. Tous deux four-
nirent honorablement la carrière, et tous deux avaient
en le même point de départ. " (2)

(i) J.-Edmondcl Roy, Histoire du; nolarial au Canada, troi-
SièmeiQ voluime, p. iS.

(2) F.-M. Derone, Le ocr canadicn, tome IV, p. 43o.
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L'honorable M. Taché avait épousé, à Québec, le
12 mars 1823, Charlotte Mure, veuve de François Pin-
guet, et fille de l'honorable Jolhn Mure, membre du
Conseil Législatif du Bas-Canada.

Madame Taché mourut à Saint-Paschal le 10 juil-
let 1857 d'une attaque de paralysie, et fut inhumée
dans le cimetière de Saint-Louis de Kamouraska.

Ils avaient eu trois enfants :

I. JEAN-GEORGES TACHÉ

Né à Saint-Louis de Kamouraska le 20 janvier
1824.

Il fut admis à la pratique du droit le iS septem-
bre 1848.

M. Taché s'établit dans sa paroisse natale, et ne
tarda pas à se faire une position enviable au barreau.

En 1856, le Conseil Législatif devint électif. Il
devait se former par élections graduelles tous les deux
ans. La division de Grandville, qui comprenait les
comtés de Témiscouata, Kamouraska et l'Islet, fut
appelée à élire un conseiller législatif en 1S6o.

M. Taché fut choisi comme candidat conserva-
teur. Les libéraux mirent sur les rangs M. Letellier
de Saint-Just, qui devait être plus tard lieutenant-
gouverneur de la province de Québec.

Après une lutte acharnée, M. Letellier de Saint-
Just fut élu, le 51 octobre S6o, par une majorité de
616 voix.

Cette rude campagne avait épuisé M. Tach'. Il
fut enlevé à l'affection des siens quelques mois après.
Décédé à Saint-Louis de Kanouraska, le 7 juin 1.11,
il fut inhumé le i i dans le cimetière paroissial.

Un de ses amis lui consacrait les lignes suivantes
dans le Canadien du 14 juin 1861 :
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"Vendredi, le 7 du courant. vers dix heures du
soir, Jean-Georges Taché, écuier, avocat de Kamou-
raska, rendait le dernier soupir, après une courte ma-
ladie de treize jours.

"Cette fin si prompte et si prématurée a produit
dans tout le comté de Kamouraska, une sensation im-
possible à décrire. A la nouvelle de sa mort encore
inattendue, l'anxiété manifestée durant tout le cours
de la maladie, s'est changée en une iorne et profonde
s:-upeur. Jamais douleur plus sincère et plus vive ne
s'est exprimée ivec une éloquence semblable.

"Jeune, il avait encore devant lui une longue
suite d'années avant de dépasser la maturité. Il
pouvait et il voulait donner à son pays la juste part
de labeur que tout bon citoyen est tenu de lui consacrer.
Avec des talents distingués,des connaisances étendues,
les habitudes de travail peu ordinaires, ue heureuse

aptitude polir les affaires et un patriotisme aussi sin-
cère qu'écliiré il promettait le devenir un des hommes
publics les plus précieux et les plus capables....

" La Providence en a disposé autrement, et, à la
fleur de l'âge, au milieu d'une carrière pleine d'utili-
té et de succès, la mort est venue le retrancher du nom-
bre des vivants.

" Comme avocat, M. Taché était déjà l'honneur
du barreau. A son début, et sans transition, il s'était
placé au premier rang parmi ceux de sa profession. Il
possédait, à juste titre, la confiance universelle, et sa
clientèle, beaucoup trop nombreuse pour un homme
seul, l'astreignait, lui, faible de corps, à un travail ex-
cédant les limites des capacités ordinaires. Aussi
l'inexplicable maladie qui l'a si subitemeut emporté
l'a-t-elle trouvé sans force contre ses cruelles attein-
tes.
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"Conue homme, il possédait, au plus haut degré,
les qualités de l'esprit et du coeur, franc, sincère et
loyal, sa parole était sacrée, son amitié inaltérable, sa
probité à toute épreuve. Il abhorrait la duplicité, il
ignorait le mensonge et sa bouche n'était que l'écho
de son cœur.

" Religieux sans ostentation comme sans timidi-
té, il avait la foi du chrétien sincère, la foi qui se ina-
nifeste par la pratique et les oeuvres. Ses derniers
moments ont été fortifiés par les sublimes consolations
de la religion. Sa mort a été celle du juste confiant
dans la miséricordieuse clénenceý de son créateur.

"A ses funérailles, qui ont eu lui hier le onze, à
Kamouraska, assistait une foule immense, l'élite de
toutes les paroisses des comtés de Kamnouraska, l'Is-
let et Témiscouata. La ville de Québec y était aussi
représentée par plusieurs des amis iu défunt. Plus
de vingt membres du clergé encomn'iraient le choeur.
La sévère tenue et la profonde tristesse de toute cette
multitude attestaient hautement la sincérité et l'éten-
due des regrets causés par cette perte qu'on peut jus-
tement dire irréparable."

M. Taché avait épousé, à Saint-Paschal, le 26
novembre 1855, H-enriette-Euphémie, troisième fille de
feu Louis Casault et de Marie-Françoise Blais.

Madame Taché décéda à Saint-Louis de Kamou-
raska le 3 septembre 1S71, et fut inhumée dans le ci-
metière paroissial.

Aucun enfant n'était né de leur mariage.

Il. MARIE-CHART.OTTE-LOuIsE-LI ZABETH T.c i!

Née à Saint-Louis de Kanouraska le 22 janvier
1S25.



Mariée, à Saint-Louis de 1,Kainoira,,sla, le 28 no-
vemibre 1848, à Jacques- Viniceslas Tachié (i).

III. CHARLEs TACHt

Né à Saint-«Louis de Kainouraska le I S juinl 1829.

Décédé àt Saint-Louis de Kamnouraska lei 5 j ini
1830, il fut inhumé dans l'église paroissiale.

M-ARIE--GENEVIÉVE TACHÉÏ

Née à Saint-Thonias; de Mon10tmlagn>Y le 30 janvier
1788.

Décédée à Saint-Louis de Kaiouraska le 9 mai
1813, elle fut inhlumiée dans l'église paroissiale.

IV
MARIE-ELIZABETH TACHE

Née à Saiint-Thloma.-s de 'Montinagny le -28 dècein-
bre 1789.

D)écédée à Saint-Thiomas de Montiuagny le 12 fé-
vrier 1792, elle fut inhumée dans le cimetière parois-
sial.

v
MARIE -ROSE -ANGÈLE TACHÉ

Née à Saint-Thomas de Moutmnagny le 24 février

Décédée à Saint-Tliomas; de 14ontmnagny le i9 fé-
vrier iSoS, elle fut iuliuniée dans le cimetière parois-
sial.

(i) 'Voir plus loini.
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VI

MAIEý-VIC'EOIRE-lLIZABE'TH- TACHEI

Né à Saint-Thoinas de Montrrnagny le 30 octobre

17 9 3.
Mariée, à Saint-Louis de Kamouraska, le 17 janl-

vier i829, à Thomas Casauit. notaire.
Elle décéda à Saint-Louis de Kam-ouraska le 16

Mars I830, et fut inhumée dans l'église paroissiale.
1%-. Casault se remaria à Luce Drapeau.
Il décéda à Saint-Louis de Xainourask a le 1 2 sep-

temibre 1837, et fut inhumé dans le cimetière parois-
sial.

"Membre estinié du notariat canadien, Thonmas
Casauît, de nmênique tant d'autres sujets (le cette
profession, ne diut qu'à sa persévérance et à ses talents
la position qu'ils lui firent comme praticiern et homme
(le loi tout ensemble. Il donnait l'exemple de cette
probité anitique qui sera toujours, on ne le conteste
pas, l'apanage essentiel du notaire. Un ordre scrupu-
leu-x présidait aux affaires de sa clientèle ainsi qu'à la
tenue de sa maison. Il parlait bien : sa phirase, sobre
et précise, s'inspimait deé la politcsse de l'homme bien
élevé. On disait de sa imanière de parler qu'il emi
avait autant de soin que de sa personnie"(î).

vul
]ETIENNE-PASCHAL 'TACHÉ

«Né à Sainit-Tmoiinas de MIontmnagny le 5 sp
teml.ie 1795.

"La famille Taché dans les veines de laquielle

(i) F.-tM. Deronie, Le Foyer- canadicn, toxme IV, P. 432.
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coule le sang de Louis Joliet, découvreur du Missis-
sipi, jouissait d'une fortune opulente avant la con-
quête qui opéra la ruine complète de sa prospérité
matérielle. Voilà pourquoi sir Etienne et ses frères
ne purent recevoir qu'une éducation secondaire, leur
père ayant eu à élever sa famille avec de très faibles
moyens.

A la déclaration de guerre de 1812, sir Etienne
ayant offert spontanément et volontairement ses ser-
vices, entra comme enseigne dans le 5ème bataillon
des milices incorporées; il n'avait pas encore alors
complété sa dix-septième année. Il fut bientôt fait
lieutenant et passa dans le corps des Chasseurs Cana-
diens avec lequel il fit toutes les campagnes, prenant
part à plusieurs engagements, notamment à la bataille
de Plattsburg dans laquelle il perdit dix-huit hommes
de sa compagnie, moissonnés par le feu de l'ennemi. (1)

" Le jeune soldat profitait des rares moments de
repos que le service lui laissait pour s'instruire lui-
même, et ce fut dans ces heures d'étude qu'il résolut
de s'adonner à la médecine.

" Au sortir de l'armée à la conclusion de la paix,
il continua ses études médicales (commencées au sein
de la vie des camps et de garnison) sous la direction
de feu M. Pierre de Sales Laterrière, alors médecin
pratiquant à Québec.

" Comme le Canada offrait alors peu de moyens
de rendre complètes les difficiles études de la mède-
cine, il alla compléter ses cours à Philadelphie.

(r) Dans une lettre au lieutenant-colonel James Steven-
son, datée de iIontmagny le 29 mai iS63 , sir E.-P. Taché ra-
conte la part qu'il prit à la guerre de IS12. Voir 7ansac/ions
of the Lilera>y and listorical Sociedy of Quiebec; Sessiovs of
187-S, p. 14.
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De retour dans son pays avec le titre de méde-
cin (i), il alla, en 1819, s'établir dans sa paroisse na-
tale, Saint-Thonias de Montnagny, où il pratiqua sans
interruption son art pendant le long espace de vingt-
deux ans, desservant avec un zèle et une habileté qui ne
sont point encore oubliés une innense pratique, coi-
posée des habitants de sa localité et des paroisses en-
vironnantes.

" Le docteur Taché sentait, avec tous ses compa-
triotes, les injustices auxquelles les Canadiens-français
étaient soumis pendant cette longue période (le luttes
qui, connnencée presqu'au sortir d'une guerre dans
laquelle, après avoir généreusement et sagement re-
poussé les trompeuses avances du peuple américain,
ils avaient versé leur sang pour la mère-patrie, se ter-
mina par la malheureuse péripétie de 183 7 et 1838.
Au moment du soulèvement qui se fit dan. le district
e Montréal, le docteur Taché était partisan de la po-
litique de M. Papineau, mais on pourrait ranger les
opinions qu'il entretenait alors entre celles de ceux
de nos compatriotes qui poussaient à la résistance
armée et les opinions de ceux qui ne voyaient, en
cela, de possible qu'une épouvantable catastrophe.

Il était, pour le gouvernement d'alors, au nom-
bre des suspects et lorsque M. A. -N. Morin, poursuivi
par les autorités, vint chercher refuge au sein des po-
pulations de la Côte du Sud, le docteur Taché fut un
de ceux qui le reçurent et le protégèrent. Le pouvoir
en eut nouvelle et, dans la supposition que sa maison
servait de refuge, de salle de conseil et de dépôt
d'armes, un magistrat, accompagné d'une forte es-
couade de police, eut ordre d'opérer une descente chez

(1) Il obtint sa licence du Blireau médical du Canada-Est
le IS mars ii9.



liii, avec injonctioni de l'arrûter si P'oil réussissait à
constater le inoindie fait à sa charge. La police. des-
cendue de nuit à Saint-Thoînas de M-onitmiagnv et ar-
r.vant iinopiniémient au seini de la famille éplorée, nie
trouva chez le docteur Tachié, eii ce momnent absent de
sa maison. qu'un fusil de chasse, une paire de pistolets
et soni vieux sabre de iSi2 ;le magistrat et ses
homnmes se retirèrent eii hâte après1 ces rechierchies ini-
fructueuses.

'Aux élections qui suivirent la pronîuil,-itioi dle
l'icie d'Union, auquel il C'tait opposé connme tous les
Canadiaien!s, 'M. Tachié fut élu, el] avril 1-S4 1, député à
l'Assemblée législative par le comité de l'Islet ; il fuît
réélu cii novemnbre 1$4 par le même comté, qu'il re-
présenta jusqu'aui er juillet 1846, date à laquelle, sur
l'avis de ses amis et collguies les chefs du parti bas-
canadien, il accepta le poste 'duan-ééa des
iliices; du Bas-Caniada. Il occupa cette charge jus-

qu'au 11 z mars 1.848.
4A cette dernière date, il entra, sur les pressantles

inistanices de 'M. La.-fonitainie, appelé par Soli E xcel-
lence lord ElIgini à fornmer uie nouvelle administration,.
dans, le ministère L-.fointiie-Ba-ldwii, avec le porte-
feuiille: de comissi,,,airce x chef des Travaux Publies;,
et fut noinuné conseiller législatif le 23 niai 8.

«On coulnait les violences qi euirent lieu à Mont-
réal1 durant la session de 1.'S49, à propo)s de l' Acte d'inî-
demnIité POUr les peres- du 1 X37- ; Le110uiesno
contents d'*.îvoir brûlé le Parlemenclt, et, avec l'édifice.
les ar 1ies1l pays et ue mîag.nifique bibliothèque.
%:il voulaient à la vie mnêne cdu preimmier ministre d'alors,
M. Laifutainc- Les amnis de l'éminent homme d'état
veillaient sur se.- jour.- et, parmi ceux-ci, imul ne le

fani vec plus de zsoin que soli collègMu t intimeq
ami, M. Tziché.



Si ltenePschaI Taché
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.&.C sessionl de 1849 venait d'être Close et il
semblait que les pa!,sions étaient sur le poinit de se
calmer, lorsqu'ou, eut veut qu'on umédtait une attaque
contre la maison (le 'M. Lafo,îtainie. Imméèdiatement
M. Traché, organlisa uie petite troupe d'élite qui alla
.sous ses ordres s'installer chez le premier ministre, dé-
terminée à le défendre ou à mourir avec lui. La muai-
soli fut eui effet .itt;aquée la nuit même qui suivit ces
dispo'sitionîs; niais les émeutiers prirent la fuite, en
voyant tomber mort lun des leurs au premier assaut.

On01 se rappelle la fière réponise que fit 'M. Taché
a l'euêute qui euit lieu sur le corps de la malheureuse
victime de cette triste affaire.

««- Qui a tiré dans cette occasion, lui denuiand(a-
t-on ?

- L'homieui nme défendi de le dlire, fut la ré-

-Etiez-vous armé et avez-vous tiré, ajouta-

- J'étais anié jusqju'aux denits. je nl'ai pas
tiréù, pa.rce que je ré.servais tous mes coups pour le.s dé-
livrer àu bout pocrtant!

M. Tatché fut membre de toutes lesadiit-
tiomis qui se succédèrent de 1,848 û 1856, Occupanti suc-
cess>ivemienit les chiarges de coniissi.<aire des Travaux
Publics et de Rcceveur Généralm .

En1 avril î6,il fut appelé par Soni E-xcellence

lhmu qui prit, eou ns direction, li ru (le Tc Mc
doi;,ld, le premier iniistre occii-amît le fauteuil d'ora-
teuir du Conseil législatif.

« Elu juillet mS.le premier niiniistre, déjà
orateur dii Commseil législatif, se ichargea encore de la
dirctioui du mTuitreds'erres de la Couronu '. Ce



fut alors qu'il imagina et mit el' coinnencemient d'exé-
cution, eu faveur de la colonlisationi, cette magifique
idée de la construction du grand chemin aujourd'hui
connu sous le nom de chemin T-aché.

Dans l'automne de 1S57, 'M. Tachié, fatigué de
sa longyue cairière politique, résigna sa situation de
premier ministre de la Couronne, sans cependant ces-
ser d'occuper son siège de membre à vie du Conseil
législatif.

En iS5S, il fut appellé en Angleterre, où Sa
Majes té voulut bien lui conférer elle-îmme le titre de
chevalier (knighit). (i)

Depuis l'époque de sa résignation, sir Etienne
Tachié se reposait aui sein de sa famille, dans sa jolie
rés.-idenice die Sazin t-Thloma.-s de M.\onitnm.agniy, qu'il nie
laissait que pendant les ieýssionis du Parlemnent, qui le
vgoya.it toujours fidèle à. sou poste au Conseil législatif,
C.1i pour aszsister aux séaznces du Conseil de lFInistruic-
tion l'ul)blique dont il était le président. Il a encore été
membre (le la conissii>ioni des chemins de fer, en i.,: mS,
et etirecteur du chemin de fer du Granid Tronc, dle 152

à m~

-Le 13 julillet îS6o, sir Etienre fut nmmlné alide:
de camp de la Reine avec le grade de colonel dans
ilannée régulière: ce fut eni cette dernière qualité
qu'il fit partic de la suite officielle dlu prince de Galles,
pendant tout le cours du voyage dle Son Altesse enx
Canada.

«Danls le cours de l'année 1862, le Souverain

ýi) Dlans Gznadiana, vol. 1, 1p. iî9i, on trouvera un inite-
reutrécit sin~W. B. L. <nb)de ]'investiturc (le sir E.

p. Tachié, comxxmmw cheva7.lier ara !jséla reine Victoria, au
cliâteau qle Winilsor. le is novcembre S
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Pontife fit à sir Etienme Taché l'insigne honneur de
le nommer commandeur de l'Ordre de Saint-Grégoire
le Grand, classe militaire.

" Lors de l'affaire du Trent, sir Etienne Taché
prit une large part aux travaux de la réorganisation
de la milice et fat l'un des membres les plus actifs de
la commission de milice, alors instituée sous la prési-
dence lu colonel Lyson.

" Lors de la crise politique qui accompagna la
chute du ministère Macdonald-Dorion, en 1S64, sir
Etienne Taché fut successivement recherché par les
deux parties qui se partageaient les chambres ; il refusa
d'entrer ei négociations avec le ministère récemniient
déchu pour caus:.t de divergence absolue d'opinions;
son refus fit échouer toutes les tentatives de recons-
truction. Le gouverneur le lit alors appeler pour lui
confier le soin de former une administration ; il avoua
à Son Excellence qu'il se sentait une répugnance bien
grande à rentrer dans la vie publique active ; cepen-
dant, toutes les autres ressources étant épuisées, il
conseî.tit enin et l'administration Taché-Macdonald
fut formée (-o mars 1864), sir Etienne occupant les
charges de ministre de la milice et de receveur-géné-
ral.

"L'état des partis en chambre était tel, néan-
moins, que peu de mois après le ministère fut battu.
On venait presque de sortir d'une élection générale,
une nouvelle élection devenait nécessaire, à moins d'en
venir à un acconmmodemlent avec la majorité adverse
du Haut-Canada qui causait tout l'embarras. Cet ac-
commodement eut lieu sur des bases tout à fait nou-
velles. Le ministère, devenu par l'adjonction de deux
membres de l'opposition haut-canadienne un ministère
de coalition, reconnaissait que le pays cn était venu à
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ui tat de choses qui nécessitait des changementsr-

dicaux dans la constitution, et quiý, le seul moyeu de
tirer le Canada de l'imibroglio où il se trouvait était
l'adoption d'un planl de Confédération, dont les détails
étaient laissés à de futures délibérations.

"Ce fut en conformité de cet arratige;nenit
qu'eurent lieu à Québec, eni octobre 186-1, les célèbres
conférences des délégués de toutes les provinces de
l'Amérique Britannique du Nord. Sir E tienne 'Taché
fut le président dle ces conférences dont les travaux
ont nmarqué le commencement de la imaladie qui l'a
conduit au tombeau.

"C'est après avoir ps par ton.; ces travaux,
toutes ces charges et tous cý,s ýgra-l! qu2 sir Eiw~
PasehaZ-l Taché, âgé de 70 anlis, est mort à sa réside:nce
de Saint-Thiomas de dotigncans les bras d.- sa
famille et mnuni dle tous les secours d'e 'Eglise, le di-
manche 30 juillet xS65, à deux hieures nicins dix mi-
nutes de l'après-midi.

'Ses funiérailles eurent lieu le mercredi, 2 août,
au milieu d'un immense concours de citoyens venus
de tons les points du pays. Son corps fut inhumé
dans le cimietière de Saint-Tlioinas die Montmnagny. (i)

"Ayant ainsi esquissé à grands traits les princi-
paux événements (le la vie d'une de nos plus belles
gloires nationales, disons un mot de l'honmne lui-
même et de'ses derniers nmomnents.

"Sir Etiemniie-P.iseha.l 'racliý était avant tout un
lione de foi, aimant l'E-lise et toujours prêt à la
servir. Magnifiquement doué sous 1 ra-pport de l'inî-

(z) En juin ilS%, le corps <le sir )-;.-P. Taché fut trans-
l)orté an le telrain réservé -1 LaI falle Tachié danIJs le 11oU-
veau cimzetière dle Saisit-tiouzias de iMýoizztnxý_ay.
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telligeuice, et il l'était enlcore plus sous le rapport
du caractère, cette qualité aussi préicieuse que rare et
qui n'est donnée en partage qu'à ceux qui croient et
qui se dévouient. Faisant assez. boîi marché des choses
de médiocre importance, danis lesquelles il se niontrait
plein de coniciliation, il était iniflexible dans les grrani-
des choses et im ubedanis ses principes, en faveur
desquels il déployait dans l'occasion une éniergie qlui
ne s'est jamais uni inistanit démenitie danis le cours de
sa longue et laborieuse carrière.

Sir Etienue Tachié a été uni des orateurs les
plus distingutés de nos chambres; sobre de sa parole, il
ne parlait pas très souvent, mais il parlait toujours avec
effet ; ses discours, danis les granmdes occasion:s, étaienit
toujours semués dle quelques unies de ces phirases qui
restent, parce qu'elles peignient et caractérisent la
chose, la personne, ou la. situationi. Sir E tienne Ta-
ché saataussi écrire, comme le prouvenit, entre au-
tres, les quelques écrits suivanits qui resPým't de lui.
savoir : ueue sur l'éducationi 1 liysiquc,- publiée
dans le recueil appelé le PRécl>,oire .alimida (i),
un mémioire historique sur le combat de 'Platts-
burg, publié dans le recueil de la Société Historique
de Montré al (2) et une broc[hure sur la milice publiée
à Québec, et signée Unz Ve'lé-a. (3).

(i) Preumière édition, vol. 'v, P>. 362; seconde édition,
vol. Iv, P. 36-1.

(2) GUCJ-re de iSt2 à iSiS. I>ataille mavale dit lac Chata-
plain, pnr uni témoini ocnllaire-lémoires ci doczwzcneils publiés
par lat Socieléliistoriquc de. Ilo;liéal, troisiènme livraisonm, p. m4l5.

(3) Qllclqlls ercylcxioyzs sur l'o;:ganisalionl des VOlo;d1aircs
dt de la milice de celle pr-ovince, par un Vétém de 1312-Qu--
bec : (les presses à vapeur (le A. Coté et cie-I863 . 4 5 *P P. il,
-S.



"Mais ces choses, toutes belles et bonnes qu'elles
soient en elles-mêmes, ne seraient, après tout, que des
choses bien inutiles pour l'honne qui ne couronnerait

pas son existence par une mort chrétienne. Savoir
mourir, voilà le savoir par excellence : bien mourir,
voilà l'acte par excellence. Sir Etienne Taché n'avait

pas attendu le moment de la mort pour y penser;
mais à mesure que le mal qui le minait faisait des pro-
grès, il y pensait de plus en plus et, plusieurs jours
avant l'heure fatale, il cessa tout à fait de se préoccu-
per des affaires de ce monde, pour ne plus songer qu'à

araitre dcvant son juge.

"Sa maladie ne semble se rattacher, de l'avis des
médecins qui l'ont soigné, à aucune affection organi-
que, mais avoir été un affaiblissement graduel des for-
ces vitales. Pendant les huit ou neuf mois qu'il s'est
ainsi senti affaiblir petit à petit, sir Etienne Taché n'a
point vu son intelligence partager les faiblesses du
corps et n'a point perdu le sommeil, excepté dans les
derniers jours de son existence. Pendant les deux der-
nières vingt-quatre heures qu'il a passé sur la terre,
sauf la dernière heure d'une agonie parfaitement tran-
quille, il a souffert énormément, mais avec calme, de
spasmes dans les entrailles et dans l'estomac; il avait
heureusement avant ce temps reçu la Sainte Commun-
nion ; car il fut ensuite tourmenté de vomissements
presque continuels. An milieu <le ces douleurs il res-
tait comprosé, se recommandant à Dieu et se conten-
tant d'accorder à la nature des gémissements dans les
moments des plus grandes souffrances. Ses forces di-
minuant, il recut l'extrême-onction, après laquelle il
'e faisait dire tout haut de temps à autre, par sa fille,
qui ne l'a pas laissé d'un instant depuis ce moment,
les actes de foi, d'espérance, de charité et de contri-
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tion, qu'il répétait tout bas. Il embrassait souvent
son crucifix avec amour.

"-A un moment où il paraissait souffrir horrible-
ment et où ses gémissements arrachaient des larmes à
sa famille réunie autour 'e son lit de douleur, quel-
qu'un de la famille lui dit :

"--Courage ! Unissez vos souffrances à celles du
Sauveur sur la croix ; dans peu vous serez dans le Ciel.

"-Oui, mes chers enfants, répondit-il, d'une
voix ferme, j'ai confiance dans la miséricorde de mon
Dieu, je devrais peut-être ne pas me plaindre ; mais
c'est cette pauvre nature qui se lamente ainsi.

" C'est dans ces sentiments qu'il est arrivé à la
dernière phase de sa vie ; vers une heure de l'après-
midi, il a semblé s'endormir d'un sommeil d'agonisant
qui termina, une heure après, paisiblement sa carrière
terrestre.

"Nous avons voulu donner ces quelques détail.'
recueillis par ceux qui ont assisté aux derniers mo-
imients de sir Etienne-Paschal Taché conue sujet d'é-
dification. Ceux que les desseins de la Providence ont
appelé aux dignités de ce monde doivent aux autres
l'exemple. Le spectacle d'une mort chrétienne est un
grand enseignement dont tous peuvent profiter et
dont nous voudrions voir surtout profiter les malheu-
reux qui travaillent à affaiblir chez le peuple canadien
cette foi vive qui fait la force des peuples, cette foi et
ces oeuvres qui font le salui éternel des âmes."(t)

"Sir Etienne Taché, dit M. (le Gaspé, était ce
que les Anglais appellent z sd/ made man, que je tra-

(m) Le Coun-icr du Canada, 9 août 1S65 (article de M.
Eugène Renault). Sur sir Etienne-Paschal Taché on peut conm-
sultcr lery-J. Morgan, Sketdces of cdecbratcd anadians, p.
6So, et Courier du livre, vol. IV, p. 240.
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duirais : un homme qui s'est formé lui-même. Les
deux souches de la famille Taché n'étaient pas égale-
ment favorisées de la fortune : le seigneur de Kamou-
raska était riche et n'avait qu'un seul enfant, tandis
(ue son frère peu fortuné était en outre chargé d'une
nombreuse famille et partant empêché de lui donner
une éducation aussi libérale qu'il l'aurait désiré, mais
sir Etienne a tout ployé sous sa volonté de fer, et bri-
sé tous les obstacles. Il est devenu un habile médecin
à force de persévérance et d'énergie; il a fait plus: ses
amis connaissant la violence naturelle de son caractère
redoutaient pour lui les luttes de la tribune, mais par
un effet de sa volonté d'airain, il réussit à dompter sa
nature inflammable, comme le salpêtre, et il s'est cons-
tamment montré calme, froid et déférant dans ses
rapports politiques avec ses concitoyens et dans les dé-
bats parlementaires. Se vaincre soi-même ne parait
le plus grand, le plus ioble et le plus difficile des
triomphes."(1)

" Sir Etienne, écrit à son tour l'honorable M.
Chauveau, n'avait reçu qu'une instruction incomplète
dans son jeune âge ; il a dû son avancement à ses ta-
lcnts naturels, aux études qu'il sut faire de lui-même,
à ! on énergie et à l'heureuse combinaison des qualités
qui formaient son caractère actif et courageux, mais
en même temps prudent et persévérant. Dans les rangsde
l'opposition dans l'Assemblée législative, il fit plusieurs
txcellents discours, pleins de feu et débités avec une
grande (loq.cnce, mais aussi bien nourris de faits et
i'arguments. Transcrté au Comneil législatif, char-

gé d'eNTliquer les mesures du gouvernements à un
auditoire difficile à passionner, obligé de parler le plus
souvent une laugue qui lui était moins familière, il

(1) ilWmoires, p. 537.
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s'acquitta de cette nouvelle tâcle avec tact et succès,
mais sans pouvoir y déployer, bien souvent, les quali-
tés oratoires qui lui étaient propres."(1)

Sir Etienne-Paschal Taché avait épousé, à Qué-
bec, le iS juillet 1820, Sophie, fille de Joseph Baucher
dit Morency, navigateur, et de Marie-Angélique
Fraser.

Lady Taché décéda à Saint-Thonas de Montma-
gny le 30 avril 1883, et fut inhumée dans le cimetière
paroissial.

" Souffrant depuis deux mois d'une maladie du
foie, lady Taché vit venir lentement la mort, et dans
les derniers jours de sa vie, lorsque les secours de l'art
médical furent déclarés impuissants à la sauver, elle
avait fait généreusement le sacrifice de son existence.
Chrétienne fervente, elle n'avait pas attendu au r-
nier moment pour se préparer à la mort et lorsque sa
dernière heure a sonné. elle était prête à paraître de-
vant son Créateur. Avant de rendre le dernier sou-

pir, elle avait en le bonheur de recevoir toutes les con-
solations de l'Eglise, et la rare jouissance de voir au-
tour de son lit de mort les cinq enfants qui lui survi-
vaient : double bonheur que le bon Dieu lui avait né-
nagé eu récompense d'une carrière sans reproche.

" Lady Taché avait vu le jour à Québec, le 1S
janvier 18oo, et lorsque, en ses dernières années, des
amis de la famille lui demandaient son ,ge, elle se
plaisait à dire qu'elle était née avec le siècle. Son
père, Joseph Morency, était capitaine au long cours
et pilote du Roi, et sa mère, Angélique Fraser, était
alliée à ces héroïques montagnards écossais qui coin-
battirent si vaillamment sur les Plaines d'Abrahamn
contre les non moins héroïques ancêtres de feu sir E.-
P. Taché.

(;)JournaIlde 1'ins/r.dion pub//gutc,juillet et août 1865, p. 107.



" Toute jeune encore, lady Taché fut confiée aux
dames Ursulines de Qµîébec et c'est dans cette sainte
maison qu'elle puisa cette éducation saine qui fait la
bonne mère de famille et la femme forte contre les tri-
bulations de la vie. En feuilletant les intéressantes
annales des Ursulines de Québec, on trouve dans la
liste des élèves de 1800 à 1820, son nom mêlé aux
noms d'une foule de jeunes filles qui occupèrent plus
tard, les plus hautes positions dans notre monde so-
cial. Pour ne citer que quelques-uns de ces noms.
lady Taché avait eu pour compagues de couvent : lady
Lafontaine (née Adèle Berthelot), lady B.-lleau (née
Josephte Gauvreau), lady Routh (née Louise Tasche-
reau), madame Panet (r.ée Josephte Baby), madamne
Charles Taché (née Henriette Boucher de l Broque-
rie), madame Polette (née Henriette Dubuc), nia-
daine Duchesnay (née Suzanne Taschereau), madame
Paschal de Salcs Laterrière (née Euilalie Dénéchaud),
madame Letellier de Saint-Just (née Marie Casgrain),
etc., etc.

Le jour même de son mariage, lady Taché
laissa Québec pour Saint-Thomas de Montmagny et
depuis cette date, malgré les absences indispensables
nécessitées par les déplaceents forcés de sou digne
époux, elle tint à honneur de se compter pour une en-
faut de cette paroisse. Conne elle était heureuse
quand après une série de pérégrinations imposées par
la position politique de feu sir E.-P. Taché, elle se dit
qu'elle ne laisserait plus son Saint-Thoias de Mont-
mnagny !

" D'un caractère exceptionnellement ferme, lady
Taché lorsque sir Etienne aborda l'orageuse mer politi-
que, porta lestement sa large part des fatigues du jour,
et dans les temps difficiles elle se montra à la hauteur
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de sa position. Ce qui ne 'eîupûcha pas de surveiller
avec un soin scrupuleux l'éducation de sa nomibreuse
famnille. E t la preuve que les tribulations politiques
ne lui firent pas perdre de vue ses devoirs de ière,
nous la trouvons d'abord dans le fait que tous ses en-
fants lui font honneur, et ensuite dans le Fait non
moins concluant que jamais nmère n'a été plus vénérée
de ses, enfants." (i)

Du miariage de sir Etienne-Paschal Traché et de
Sophie Bancher dit 'Morency naquirent quinze enfants

1. \IARIIE-SOPIIIE-'-\A'rHILDE 'TACUfÉ

NLýée à Saizit-Tinas dle M,\ontmagniy le 6 juin 1821.

'Mariée, à Saint-TIhonias die Montmnagny, le io
septembre xS44, à Frautiçois-Ja.-ques-.Mbert Bender,
aivocat.

Madamie B3ender décéda à Saint-Thomnas de Mont-
inagny, le 2o février 1S79, et fût inhumnée dans le ci-
meitière paroissial.

'M. Blender se remiaria, à la Pointe Gatineau, le
29 septemlbre zSS7, à M\arie-Claire-E-lizabùethi, fille de

(i) U~ Vourrkr7 d.:t Canada, 7 n'ai ISS3. Article signEé
Laurent (X. Eugène Renatiit).

(2) A chacun de ses ,ê aes à Punit Mgr Tâché était
reçu ParS-t SainttS le P-ape Pic Ix qui avait avcc l&£-vquc Ca-
naicue de lonues cti. ffectueuscs cnuscrics. D)ans 'me de ces
audicnces, après avoir qutestionnEit- Mg-,r TachèE sur les affaires du
Canadla, Pic IN s'infornia le sir Etcn..sda ah 1 alors
premJier ministre dlu Canadaqi. Il 1n; lren:.ni connilicn sir
Eticnne-Peacclial avait cil 'nat.~uîc SaWint-Pzre, rePOn-

dit gr Tcli.-Qunzeenfants, répliquîa Pke IN, iirus c'cst
mieux que Jaeolh; il n'en eut que tdou7c ! C'est i. cette mnème
audicncc que Pic IN cccorv1 L sir Etienne-Pasclil Tâché ce. à
ses descenii-tts juqu la quatrième gé~nération, nuic indlul-
geluce plénière. à l'article <le 1. la mrt.



Francis-Hubert ISunis et de Nr.-ric-Julie-Heiiriette

Ansbrowv. (i)j
M. Bender décéda à Sainit-Tlionu:s de 'Montxnagnyv

le 5 avril 1S99, et fut i!1lnhum dans le cilîîm2tière p-
oissial.

Né à Varenlues le 25 février ib.i7 du claia, e
Louis-Albert Bender, médecin, et de ThIîrèse Per-
reauît, M. Bender étudia le droit et fut reçu avocat ià
Québec le 16 juillet iS4lo. Il pratiqua quelques an-
nées à 'Montinagny puis accepta la charge de greffier
de la Cour de Circuit établie danîs cette ville. Le 6
mars 185:3 lors de la formation du district judiciaire:
de Mnuanil fut nommé prot,,-t.ire d_- la Cour
Su 'rieure. Il occupa cette pasitio1i jii-.Iiuà sa inrt.
c'est-à-dire pendant plms de quarante ans. Enî
'M. Pierre-IZ-iyiiondt \Mart*nieaui lui fut donné comme
conjoint, et.i en m6, M'%. Anîé--dée BmaIen renîpîinç.ait
M. 'Martimîcn.

M. ]3cncer s'est totujouir.fait remarquer palr !;.
grnebonté, sai Politesse. Il sest identifié avec soli

greffe, il l'aimait et le chiérissait ; tout son bonheur
était d'v aller travailler sans cesse.

Hlommue d'une santé robuste, il n'a Jamais été
malade. Sa vie S'est écoulée sanls peine et Sanis don-
leurs physiques. Il est mort sans agonie, conservant
j m.-z-u'à la1 fi la pllénitu-le les facultés intiellectuecl-
lesi ct la phis iriaite Céé ilci face d2r la ni 'ît 1

Dut mnage ete Frzuîiçoi.s-Jactques-Albenrt B3ender
et d-.- i-8heMalid Tachéè' naquirent huite cm-

C0MreSpîeTléèe.letn Bzmîdernéà
Saimî-'rmonu ý d M.\ontiiagmiy le z9 octobre iS45. Dé-

1 ) Voir 11111.- loin.





-cédée à Saint-Thoias de Mo101tmagny1' le 24 Mlai 1887,
elle fut iuhlumée danis le cimetière paroissial.

2' Louis- Alb-Irt- Eti--iine-Ailtoine B'ender nie à
Saint-Thoinas de Montina -y le -o mai 1847. Décédé
à Saint-'fhomnas de Mont.îîag;îy le 5 mars 184S, il fult
inhumé dans le cimetière paroissial.

S0 Joseph-Albe-rt-Anitoi le Beu2tder lié à Saitut-Thio-
nias de Motngyle 7 juillet 1348. Dýlcédé à Saint-
Thîomas de Monltiiagny le 19 junillet i 84s, il f ut ii-n-
mné dis le cimectière paroissial.

40 Joserli-Albert B3ender nié à Saiint-'riomias (le
Moiltinagny le 26 février î8Sî àdn-a ara

Québec le 2o juillet 1S7-1, il s'établit im êit 1.t~
Montînagnv. Il a une belle et lucrative clientèle. M.
Bender est ctliseil dui Roi pîour la uiacedii Cania-
da depuis le 28 décemîîbre îS9,. Il a été candidat dan-;
le comté (le 'Momîtnagny polir la Chanmbre des Coni-
mnunes aux élections générales du 23 jin' 1896.
M. B3ender a épousé. àt Saint-Tîomnas de Mtoiitmii--
gny, le 6 août 1 578, M'%arie-Amlie-M\arguierite, fille de
Louis-Napoléon Sasseville et de Olive Roy, de Sainte-
Anie des.Monts. lnat

A. Maý-rie-Annie-ECdidige-Sopliie Bender liée à
Saint-Th:Dii.-ib de Montinzaguy le io janvier MSi. Elle
a des aptitudes remnarquables paur la nmusique et le
chant. Au concert De;ax,à Q bcle ici dS-cenib)re
1902, elle renulorta n Joli succès dans la Laiièbc de'

U~aZ;.Ln critique é--rivait le lendemaini de cet évé-
xîemnienit music.al: MleB,nder est une tolite jeune
personne, musicienne dans l'm.si vouisvouilez; mais
enfin, elle n'a étudié que chez elle, dans les livres et
danls les partitions (les mnaîtres, et n'a jamais entendul
les grands artistes, nii été à d'auttres théâtres qu'au.\
représentations, données; dans soni couv-ent ; et cepeni-
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dant j'ose, sans la mooindre trépidation, vous la pré-
senter comme une artiste. Si c'est n jugement témné-
raire, j'en appelle à l'avenir, qui le confirmera." (i)

B. Lou.is-Albert-Josephi-MNichiel Benderné à Saint-
Thomas de M--ontmagny le 6 décembre 1S82.

C. Marie - Echvidge - Catherine - Albertine Bender
née à Saint-Thoinas de Montînagny le 26 novembre
1887.

50 Antoine-Eug ene-Prosper Bender né à Saint-
Thomnas de Montmagny le -i août 1853. Ingénieur
civil. Il a été à l'emploi du gouvernemnent du Cana-
dia et de la Compagnie du Pacifique Canadien. Il a
aussi travaillé à la construction du New-York Elevated
Road aujourd'hui le Metropolitan. M. Bender s'est
beaucoup occupé de la formation de compagnies. C'est
lui qui a lanicé- danms le pub>lic l'idée de la construction
d'un chemnin de fer au Labrador. Aux élections gé-
nérales du 5 mars 1891 pour la Chambre des Coinu-
Iles du Canada, il fut candidat dans le comité de Mont-
miagni*y contre M. P.-A. Choquette, aujourd'hui juge
de la Cour Supérieure. M. Bender avait épousé, à
l'église Saint-Joseph d'Ottawa, le 3 février iSSo, Ma-
rie-Eugénie, fille de Augustin Laperrière, assistant-
bibliothé caire du Parlement du Canada. Elîle décéda
à Ottawa le 27 mai iSSi, et fut inhumnée- dans le ci-
mnetière Notre-Damne. Eni secondes- noces, à Québec,
le 12 s,:ptemnibre iSS5, 'M. Bender a épousé Kate, fille
au I im-tteilammt-coloniel Williamn-Henirv 1-orrest, surin-

tendant des magasins militaires dii 7èi- distcct inili-
taire, et dk: \.-riainie T'ele.Il a emi n enfant
de sou premnit±r marizzge et huit du- sa seconde union:

A. Mai-ageieEgneBender née à Otta-
wva le iS avril iSSi, et mariée à Saint-Thinas de

(i) Le &- 4l, i mi dé<cezmbre i902.



Montnagny, le 22 septembre 1903, à JosePhI-Eug-ène
Leblanc, de Montréal.

B. Marie-Isabel-\Vinifred Bender née à Saint-
Trixonias de Mioiiiintgiiy le 8 décembfre i 886.

C. Eugèiie-Albert-V.%iliianii Benier né à Saint-
Thonmas deé Montnagny le 2 1 décembre I S87.

D. Joseplh-Hector ;ieîîder nié à S--aiiit-Tliomais cle
Montmaguy le 26 juin 1889.

B. Mrie-ateGrethenBender née à Saint-Tho-
mas de Montinagny le 9 décembre 1892.

F. AugYuste-Carl B2inder né à Sainit-Thrlor.nas de
M\onltmagnI-1y le 2S maii 1894.

G. Miarie-Solhi*e-Dorothiy Bender niée à Saint-
Tlhomas ce otmgyle 24 jun1898.

H.Ccl-rèeVoet Bender liée à Saint-Tho-
mnas de i\onitii!ari- le 27 avril 1900. Décédée .111
même endroit le 16 juin 1900. elle fut inhumée ail ci-
mietière uaroissial.

1. Edward-Forrest-Adolphe Blender né à Saint-
Thiomas de Moutmiaguy le 16 janvier 1902.

60 Charles-Perreault Bender né à Saiîit-Thomas
de M*%olitmagiiy le 7 juin iS834. Décédé à Sainit-Thio-
mas dle M-%onitmiagny le ier octobre 13,5 il fut inhumé
dans le cimetière paroissial.

70 Marie-Louise.Butlalie Bender niée à Saiîît-Tlîo-
mias de Montmnagny le 9 juinI iî8,S. Décédée à Saint-
Thomais de Montinzagny le 2o avril 1859, elle fut inbu-
mée dzans le cimetière îiOsil

C0 \ari--l-éo!iore-EIC-ti-lie-I--euriette Bende-r uie
;à Saint-Thiomas de Lonitiinniy le 12 mars i 86o. Ma-
riée, à Saiuit-Tlliînas% de Motîg~,le 29 aout 1883,
:à Philippe-Auguste Clioquette, avocat. "'M. Clioquet-
te est nié à l3elceil, le 6 janvier z854, de 1\. Josepli
Choquette, cultivateur, et de Marie-T. Audet. Il fit



ses premières études aut collège de Saint-l-lacinthîe,
et quitta ce collège pour entrer, en qualité de compta-
ble, chez 'MM.Louis Côté et frères, fabricants de chaus-
sures, à Saint-Hyacintlîe; puis, durant deux ans, voya-'

Vt pou cette maison eii même temps que pour la
mlaison Alphionse Racinie et cie, faisant l'importation
des tissus à Montréal. Magéses nombreuses occu-
pations, il nie négligea pas ses études. En' août 1S77,
il était admis à l'étude du droit, et faisait son stage
dans les bureaux de M -M. F rançois; et Charles Lange-
lier. Doué d' une très grande activité, il trouva ino-
yen, sanîs nluire à ses études, de rompre plus d'une lan-
ce danms l'arène politique, et de collaborer à divers
journaux. L'honorable M. Mercier, alors solliciteur
grénéral. dans le gouvernement joly, se l'attacha en
qualité de secrétaire. En juillet i8So, il était reçu
avocat. il s'établit inmédiatement à Montmnagny, où
ii uxerça sa pr-ofesioii emi société avec feu _M. Charles
Pacaud. £-n juin 1882, il se présentait dans le comnté
de 'Moinmagny, contre M\. Phiilippe Landry, muais étai t
battu à une centaine de voix de majorité. Eui mSS,3,
il fondait la Senineclle. de M,\ontiina.gny, qui, plus tard,

~fusionnait avec 1' U!.ito Libér-ale, dz. Québec. Ce
dernier journal ayant luii-mêmiie disparu, M. Choquette
créa /'Ecêho de Monhag:,. Aux élections générales
du 22: février IS87 Pour la Chambre des Communes,
>'étant mis de nouveau sur les rangs contre MIN. Lan-
dry, il fut élu par environ deux cenits voix de majori-
té.* Il fut réélu le 5 mars 1891 et le 23 jili 1,196, à
cle frès foi-tes majorités. Mùlé à toutes les luttes poli-
tiques, il accompan:ma sir W'ilfrid Laurier dans ses

CaI*t'l)lgnies (lco~ls le l'iiz- daI Prince-E douard à la
Colombie Anlie" (i) Le 7 juillet 1898, M. Cho0-

ll irie i ird, Le .1fanzde Rhsé 16 juillct mS9S.
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quette a été nommiié juge dle la Cour Supérieure du
district d'Arthabaska, en remplacement de M. F. X.
Lemieux, transféré à Sherbrooke. L' honorable juge
Chioquel+te réside à Québec. Enfants:

A. Marie-MAliy-Etieilnette Cboquette liée à Saint-
Thomas cie Mon01tmlagn1y le 25 aIoÛt 1834. Décédée au
même endroit le i i septembre 1 8S4, elIle fut illnhme
au cimetière paroissial.

B. Marie-May Clioquette née à Saint-Thoînas deé
Montiuagiiy le 22 octobre iS35. Décédée au même
endroit le i9 mars 1392, rlle fut inhumée au cimetière
paroissial.

C. Marie-Aiberte-Ritha Choquette née à Saint-
Thoinas de Montmagny le S janlvier 18S7. Décédée au
mêeeotle25 septemlbre 1S87, elle fut iIIxhuînée

au cimetière paroissial.
D. Pizilippe-Eugène CMoquette né à Sai:it-Thl-o-

nias de Montmiagny le 22 août iS3. Décédé au iiê.

11ie enîdroit le mêmie jour, il fut inhmié au cime-
tière paroissial.

E. Marie-Josêpliine Choquette né& à Saint.Tho-
mis de Moîîtîîagny le 15 août i889.

F. Josîepli-Prosper-Augtiste CMoquette né à Saint-
Trhoinas de Montiagny le 27 janvier 1391.

G. Marie-Ritma Choquette miée à Sainit- hoîins
de Montumagny le 15 juillet i392.

HI. Fernand-Léopold Choquette mié à Sa.int-Thl-o-
mias de Montmuaigny le 27 octobre 1,395.

I. M\arie-Catlierilie-Yývomîiie Choquette née àSa-init-
Tliomais de Mon01tiizagIy le 25 novembre 1396.Dc-

dée au même endroit le 1o août 1897, elle fut inhumée
au ciimetière paroissial.

J. jeaii-Albert-Rodrigue CMoquette né a, Saint-
Thomas de loitiag le 23 cor 89
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II. CATHrtRINE TrAClHE-

Née à Saint-Thomias de iMoiltmagniy le ier juini
1822.

Décédée à Saint-Thiomas de Montinagny le même
jour, elle fut inhumée dans le cimetière paroissial.

Né et décédé à Saitit-Thonias de Montmnagny le
... 123. Inhumé dans le cimetière paroissial. (1)

IV. CLAI]RIE-GE-NE:viEvE-U-LIZABETiH TACHE

Née à Sairit-Tloilas de Mionitmiagny le 22 mars
IS24.

M1ariée, à Saint-Tho;uas de Moiinagny, le 14 fée-
vrier 1843, au docteur Josepli Marimette.

File décéda à Saint-Thomas de Mýon.tmnagny le i 6
aoûit 1863, et fut inhumée danis l'église paroissiale.

Le docteur Mfarniette se remaria, à Ottawva, le 27
novembre i 866, à Marie-Geuie-viève-Fimilie, fille de
Thomias Ansbrow et de Marie-Claire Taché. (2)

Le docteur Marmette décéda à Sa-init-Thiomias de
Monitmagmy le 20 mars 1896, et f tt inhumné (lants le ci-
mietière paroissial.

"Homîme d'une haute probité, d'une urbanité
sanis égale, d'une exquise politesse, dans la imaison dux-
quel il y avait toujours place pour le malheureux coin-
ine pour l'ami, il a coulé aut milieu de se., concitoyens
dets jours heureux et bien remplis.'' (3)

ý i) L'acte de sépulture (le cet enfant n'la pas <Lt entré au
registre paroissial.

(2) Voir hIUSisl.

(3) Le Ccorii<'ri4j dit Canada, 24 mars mS96.
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Du mariage Marmnette-Taché étaient nés quinze
enfants:

1 Josephi-l.tienne-L ugène Marniette né à Saint-
Thomnas de Monitmagny le 25 octobre 1844. Après
avoir suivi les cours de droit de l'Université Lavai, à
Québec, M. Marmnette entra à l'emiploi du gouverne-
ment comme commis au département du trésor. E
iSS2, il fut envoyé à Paris eii qualité d'adjoint à IM.
H-ector Fabre, coiniissaire du Canada en France. A
son retotur, en novembre 1883, il fut fait adjoint In
directeur des Archives du Canada, à Ottawa. Il re-
tourna presque aussitôt à Paris pour y faire des re-
cherches dans les archives des ministères des affaires
étranigères et de la marine. En iSS.5, envoyé comme
représentant de la puissance du Canada à l'exposition
des colonies à Londres, il fut reçu par le marquis de
Lorne qui lui maiifesta une grande amitié. FIn 1887,
il passa de nouveau exi France toujours à la recherche
de documents historiques sur le Canada. ML%. Mar-
mne'tte mourut à Ottawa le 7 mnai 189.5, et fut inhumé
dans le cimetière de Saint-Thonias de Mvonitiiiagniy. Il
a publié Chzaries el .Eva (i866) (i); Franrois de Bien-
v'ille (I1S70) (2); L'intendant Bi3got (1872) (3); Le chte-
valier de Mornac (1873) (4); La fiancée dit r-ebelle

(i) Rczp.uc Canadiennze, tome troisièmue, p. 7o3; tomle qua-
trièume, pp. 62, 98, 319.

(2) Québec, chez Léger ]3roussenu, iuîprimucur-éditcur.
299 pp. in-S. Miýoitrêa-l, Becaueheuxin et Valo-i s hbraires-uupri-
meurs, 256 et 258, rue St-PaIll. 1383. 441 D . 111-12.

(3) MIontréaI : George-E. Desbarats, éditeur. 94 pi).
ill-12.

(4) 'Montréal: typographie de I''O0pinion Publique", No
319, rue Saimît-Amîtoimie. ioo pp. mn-S.
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(i S75) (i); Le tomahaek cil'iéc ( 1S77) (2); Les Ma4-
chabées dc la ffoiivlle-z7ice (iS 7S) (3); Ii/xlsnzc et
Iralaswz (IS7S) (4); Réci cl ovnr (IS9I) (5); A
ir-azers la vie (1S95) (6). *'L'ensemîble de l'oeuvre
dle M. «Marinette avait pour but de popiilarisur
l'étude- de notre passé, eni dramatisant les hauts
faits de nos ancêties. L'intrigue qui, dans -ses ro-
nians, cotoie les narrations de nos annalistes, respecte
la vériké historique, assez belle par elle-même pour se
passer de.- attraits de ki fiction. L'important, c'était
d'attirer l'attention de la foule de ce côté et c'était uin
but patriotique à poursuivre. Ce.- ronmans historiques.
écrits avec une grande conscience littéraire, consti-
tuent son titre le plus sérieix à l'e_.stinxe &- ses conci-

tcynet seront consultés avec profit p-ir quiconaque
Voudra se rendre compte de la vie courante des pre-
iniers Canmadiens. On serait étonné de :Giiiiaitre la
sommne de travail qu'ils repr u'tent ; l'é'tud!e non seui-
lement dle -.os; nnales, mais <le tous les ouvrages (la

dixsetimeet du di-îiim~ sièles de ntr
à f-iire connaitre les mSeurs, les usages de l'époque, eni
France et au Canada. Ce bont des pinturis idýlc-s

(fl .vw('~.~d: tou .anz 1ý ziz~ pli. S. S2. z62,

<2) Québcc, impirinirie de Lcrlrnsn.aqpp.

1.1) QuhCtlK, tlylw "'.iJrii dle Lége Tlrouseau, ZiSu pp. ml-12:

1'iiî iatre c 6itir-: a été 11ulîliée v ciS mir le mni;n .$iteur.
<51; Quélbcc. tYji-p<)aic e bC D.irve.u, Su ilsj. rue dce la

Menitagne. 2i9 pli. li-S.
(6) Rvz'raizae vnl. 1,. , 161, 271, 3-P, 467,-

ve1.i, pi. 2i. 'M. Maric Z-cr . -.xt -oni roman clinlitre par
cii.ipitre, ifiiar et i mesure que csactn <l'cux s'imprimait
(laum la A'cv;z, laf~'ak T.r'n i iart 11'a caicr.é inois dia.
pitres Seulemnt avaient éé iîé~
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où revivent les soldats français, les coureurs de bois,
les colons de la Nou--tvelle-Franice avec les traits parti-
culiers à chacun. M. 'Mariiette avait des qualités
d'esprit et du cSeur qui lui valurent uni bon niombre
d'amis. D'une exquise sensibilité, qui le rendait ini-
capable de faire la moindre inidélicatessIýe et aussi d'en
supporter une avec inidifférence, il représentait ces-
bonnie-s traditions d'honneur et de politesse qui s'affai-
Missent danis niotre siècle pusitif. C'était une naturc
d'artiste qui vibrait aux iioinidre-s émotions et n:
homme de goût épris du beau sons touites ses formes.
Son aitié signiifiait dévouemnt absolu à ceux qui
lavaient 4bggnée; elle nie savait rienî leur refuser, pas
niême des services d'argent, pas mêmne le partage dé
ce qui restait -au fond d'une bcurse qu'on nie vit ja-
mîais souiffrir de pléthore»- (i)~. 'M. arnteavait
épousé, -à Qéc.le 7 juillet SMri-tlrJ-
séphinie, fille de Frmançois- Xavier Garneau, niotre ]lis-
torien national, et de E:-iher BilbJean. MadamieMr

11aette emiue -uoudàu ri Mota.Enat

Maxmete ne àQuéecle 29 mars le'7O. Màa e. a
Ottaxva, le 6 juillet x-S92, i Doua.-t Brodeur, avocat.
de 'Monitréal. iM. Brodeur Fa-it partie de la société lé-
gale Bérard, Brodeur et Bér.-rd. Enfants : -A. Heu-
riette Brodeur niée à BeIotil le ier août ist)3. B. Mau-
nice Brodeur né e à Mo-.tréal le 1,3 juillet z8t)4. c.
Pauliine Brodeur niée à 'Montréal le iî août isce. 1).
Etieinne Brodeur nié à M'nréll 7 janvier z:897. I
Roger Brodeur lié Ù 'Montréal le 26 dêùeaiibru $$

(z) A.-D. DeCc1Ucs. Ac refiionak, volum c 1, p. 5-6.
Dans les Ilomincs <L'jiur .Ie 'M. Lu-i.TâchéC (iingt-hi-i

1xu urcon trollvera une bcUie tlezapi 'cM. MmxInxicti
écrite par son amui, M. lienry de 1>uiyj;lc..
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i'Marguerite Brodeur née à Motélle 15 octobre

B. Josephi-E-miile-Robert-François-Xavier 'Mar-
mectte Ilé à 0Québec le 25 août 1872. Décédé au même
endroit le x,5 juillet IS74, il fut inlhlué au cimetière
Belmnont.

C. Loi-oo-éJspmMai-mette nié ià Québec
le 22 décembre 18S77. Décédé -à Québec le i er déceni-
bre 1878, il fut inhumé au cimetière Belmut.

D. M-\arie-Joýsepli-Pierre-Olivier 'Mai-mette né à
CQuébec le 27 juin 1.879. Décédé -à Québec le 14l juil-
let 1$79, il fut inhumé -au cimetière Behuout.

20 Cliarle:s-Ariur Mretené à Saint-Thonias
deMut;gny le :!q décembhre iS,5 Décédé -au mû-

nie endroit le 14~ octobre "-;4(-, il fut il nmé d-«ns le
einactière paroissial.

,' M.-rie-Tîmèrèse-Elise Mariette née -à Saint-

nièm-e endroit le 25ý septenl>re C,47, elle fut inîhmnée
dans le cimnetière lxaroissial.

40 Marie-oie-h7aet a-ette née à Saint-
Thomas de 'Montiuzigniy le iS juin îiS. Décédée au
iuèème endroit le a.4 mai-s i,84t>. elle fut inhumée dans

5O \I uiteLoîieMai-mette née à Saint-
î usde ,nLu;gy le ier juillet iîS4t. Décédée

Aîu 1%*Démne emdreiît le 13 décifflore T$5a.el fut julmu-
mec cls le cimetière parssi.mi..I

(-, Maî-AuhiRku la-eteneà Saint-
Tmorwwrs de Mommgyle 7 janl'vier î81;ý5. Elle de-

IiIieà 'Momtnmgny.

.10 Mre.eanimeEiaehMimtenée à
S.init-Ticui:nas de otman le z6 février m8ý;2. D&
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Cédée au mê~me endroit le iS décembre 1 5 ,elle fut
inhumée dazns le dînetiêre paroissial.

C~ Pasclial-David-Lucieii Mariette né à Saint-
TIhomas de M-Nontmnanyle9 ia 153 Il est eni Aus-
tralie depuis plusieurs ne.

90 Piere-M\Iarcel-Alphionse Mu.-rmiiztt: nié à Saint-
~Thomnas de MNontxuiagny le 29 juin i S54. Il est un de.-
principaux employés de l'inmportante imaison Hoit, Remi-
frew & cie, à Québec- M. Mi-miette a épousé, à Sainte-
Pétrouiille de Beaulieu, ile d'Orléans, le 16 octobre
iSS9, M.Narie-Mavia fille de Louiis-Isale Ferlaîîd et de
Rachielle Clark. ]r-nfauts:

A. Joseplî-Loti--Alplomîse 'Marmnette nié à Qué-
e le.5 août i89!.

B. Joel-xieA ctMarimette nié à Québec
le 2 juiin 1893. Décédé à Saiinte-Pétronille de Beau-
lieu le 7 2Out 1-ý'93, il fut inlîuln dan's le cimetière de
cette paroisse.

C. Joseplî-E-tiile-Pasclial Marm'îette nié à Qulé-
bec le 13 aout zSt,4.

iias de M\ouitia.giy le 22 août 1:8.55. Elle dCle-eure
à Montnîagny.

~ Mri-AèkAlexantidrine- 'Mari-mette née à
Sainit-Tlioias de ' \ozntiiany le ici- décenmbre îS.56.
Décédée au mnime endroit le 13awril îmelle fut iii-
humée dans le cimîetière Paroissial.

112" MalBal-WîelsNarmctte nié à Saint-
Tlhoums de.\Monitzngny 1; 24 j-zîtive 1S58. Décé

au ninle ndrot le 0 ma z$;, il fut inhumé da.s
le cinietilre pairoissial.

130 oi-alFrnosXve MNaiette nié à
Sa-init-TlhomasL dle loîmamvle 19 niai S.59. Il est
le Chief des iingéni.eurs de la compaxgnie du Pacifique
C-iiuadicii, à Vancouv-er, Colombie Anglaise.



r40' Cha-rlL-s-Léonlce-Je.au-13aptiste "Marinette né à
Saint-Tlionias de 'Montniagny le ier septembre i S6o.
Décédé au même endroit l e - octobre iS6i, il fut in-
humié dans le cimetière paroissial.

,50 Josepli-Octa-ve-L'on 'Mariette né àSaint-
Thomnas de Montinagny le 6 mars 1862. Il est phiar-
inacienl à Central Falls, Rhiode-Islanid, Etats-Unis.

V. C,%TlHERINr-ADE--LiN;E (ADi--LF) TticiH

Née à Saint-Thionias de 'Montiagny le 17 juin,
i!$26.

Elle demeure à l'Hôtel-Dieu du Précieui-ýc-Sauig, à
Québec.

NOnS lisons dans à, E'~cw du --6 jin 1902

"4Mlle Tachié, fille de feu sir Etienne-P.. Tachié,
aait tenu. malgré s;on grand âge, à se rendre, hier

soir, à la superbe réception dle l'université Lav ai, et elle
rap-pelait avec énmotion que cinquante ans auparavant,
à la mêûme date, elle était au mnlie endroit, accomupa-
gliant son père, sir Etienne, lors de la fondation de
1lUniversité. 'Mlle Taché était au bras de lhonora-
ble juge Clioquette, son parent, et 'Monseigneur La-
ilanie leur a fait le-s honneurs de la maison. Que de
souvenirs la présence de 'Mlle Tachié rappelait à toits,
inutile de le dire."

VI. C.LE-onî-cA TAcrit

Né' à Saint-Tlionias de Motîgy14juin ix$2S.
Décédé au inènie endroit le i-,; juillet vie,, il fut

inhumé danis le cetreparoissial.

Née à Saîmt-Tho-ans de 'Mon:nagmy le 4 muai



les Coursol
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Mariée, à Montréal, le 16 janvier 1849, à Michel-
Josepli-Charles Coursol, avocat et coroner du district
de Montréal.

"M. Coursol, fils de Michel Coursol, officier de la
Compagnie de la Baie d'Hudson, fut, par sa mère, le
petit-fils de Joseph Quesnel, le populaire chansonnier
canadien. Né à Anherstburg, province d'Ontario, le

3 octobre 1819, il prit son éducation au collège de
Montréal et fut admis au barreau de la province de
Québec le 24 février 1841. Par un second mariage de
sa mère, il devint le beau-fils de Mtre Cônme-Séraphin
Cherrier, C. R., sous la direction de qui il avait fait
son droit.

"A partir du 27 juin 1S48, lorsqu'il fut nommé
coroner-conjoint pour le district de Montréal, jusqu'au

17 septembre 1878, où il se fit élire pour représenter
la populeuse division de Montréal-Est, au parlement
fédéral, M. Coursol remplit diverses charges impor-
tantes: citons, entre autres, celles de surintendant et
inspecteur de la police de Montréal, 1856 ; de juge
des sessions de la Paix, à Moîntréal, 1870. Il fut prié
d'agir comme commissaire en diverses causes, aux
dates respectives de 1S5o et 1869. C'est en 1873 qu'il
reçut sa commission de conseiller de la Reine (C. R.).
Membre distingué de l'Association Saint-Jean-Baptiste
de Montréal, il se vit élevé par elle aux honneurs de
la présidence. Il fonda lui-même le si beau et si popu-
laire régiment des Chasseurs Canadiens, à la tête du-
quel il marchait vaillamment à la frontière pour re-
pousser l'invasion fénienne, en 1866. Quand vint 1871,
il fut élu maire de Moitreal et réélu par acclamation
en 1872. Cette même année, pendant son temps d'of-
fice, il fut créé chevalier de l'ordre de Charles III
d'Espagne, distinction d'autant plus flatteuse qu'elle
est plus rarement accordée à nos compatriotes.
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Après avoir, en 1873, décliné l'honneur d'une
nouvelle réélection à la mairie, il résigna ses fonctions
de juge pour se porter candidat dans Montréal-Est, sur
les sollicitations pressantes de la masse des électeurs
de ce collège électoral, le plus grand de la Confédéra-
tion. Et, de fait, le 17 septembre187S, il obtint le man-
dat par l'écrasante majorité de 2,coo voix. De nou-
veau, en 18S2 et en 1887, ses constituants l'acclamèrent
leur représentant à l'unanimité. En Chambre, comme
partout ailleurs, sa conduite révèle toujours le même
caractère loyal, le même esprit indépendant et droit.

" Le 15 août i886, à sa résidence d'été de Saint-
Thmonias de Montmagny, madame Coursol rendait à
Dieu son âme si chrétienne. Elle fut inhumée le 20,
dans le caveau de la famille Coursol au cimetière (le
la Côte des Neiges, Montréal.

" L'amer chagrin dont cette douloureuse sépara-
tion avait jeté le germe dans le ceur de son époux ne
contribua pas peu à abréger ses jours; il expirait à
son tour, le 4 août i8SS, lans cette même résidence de
Saint-Thiomas de Montmnagny, à deux années d'inter-
valle. Il fut inhumé dans le caveau de sa famille,
au cimetière de la Côte des Neiges, Montréal.

"La mort de M. Coursol, Lommc toute sa vie, du
reste, fut celle d'un vrai croyant. Il vit s'approcher
sa dernière heure avec cette aimable tranquillité d'âme
du fidèle serviteur qui n'a pas à porter au tribunal de
Dieu un seul reproche de sa conscience. Puisse-t-il y
avoir trouvé miséricorde!

"Parmi les nombreuses qualités qui enrichissaient
son grand coeur, i. Coursol en possédait quelques-
unes qui brillèrent toujours d'un éclat plus vif et ilho-
norèrent plus ouvertement.

"Il est inutile du parler de sa bravoure, elle était
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devenue proverbiale. L'on raconte encore, avec plai-
sir, ses actes de courage, lorsqu'en un jour mémora-
ble de 1849, sous le gouvernement de sir L-H1. Lafon-
taine, on le vit, au beau milieu d'une échafourée, fen -
dre à cheval, la foule ameutée, saisir, un dans chaque
main, deux des principaux meneurs et s'imposer au
respect de cette populace en fureur en traînant lui-
même, hors de la bagarre, ces deux fieffées canailles.

"C'est encore lui qui disait à ses amis, lorsqu'il
ramena dans leurs foyers ses braves Chasseurs Cana-
diens, après la courte campagne de 1866 : "Mes Chas-
seurs et moi nous ne sommes pas contents de notre ex-
pédition : nous pensions avoir affaire, un contre dix,
à d'enragés fanatiques auxquels nous réservions une
raclée d'importante, et nous n'avons rencontré qu'une
poignée de lâches indisciplinés qui se sont sauvés
comme des moutons à notre aspect."

"Comme c'est ordinairement ie cas, l'honorable
M. Coursol avait le défaut de cette qualité, il était ex-
trênement prompt ; il n'était pas homme, comme on
dit, à laisser longtemps marcher sur ses pieds. Les
députés se rappellent encore une provocation à la. fois
digne et résolue qu'il fit à un de ses collègues des
Communes, en pleine séance, parce que ce député, un
Anglais, s'était permis d'objecter un "ce n'est pas le
cas", à l'une de ses remarques. "A la porte même de
cette enceinte, dit M. Coursol, l'honorable député ne
me répéterait pas ces mots-là ; je l'y attends." Là-
dessus, il sortit; l'autre ne bougea pas et l'incident fut
clos. Autant il était prompt à s'emporter autant il
était vif à revenir à de meilleurs sentiments.

"Patriote à premier titre, il ne souffrait rien cou-
tre sa nationalité. On n'a pas oublié dans certains
cercles, à Montréal. l'altercation qu'il eut avec un cito-
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yen d'une autre origine sur Qe brûlant sujet-' : c'était
après l'affaire Riel. On craignit même pour une ren-
contre sur le champ ; heureusement, 1.s choses n'en
vinrent pas à ce point.

"Généreux, il le fut à un degré éminent : sans
compter plusieurs particuliers, diverses institutions de
Montréal, avant que la mauvaise fortune n'eût jeté le
désarroi dans ces affaires, apprirent à bénir son noni
et ses largesses.

"La probité et l'honnêteté n'étaient pas les moin-
dres de ses vertus. Une fois, ayant reçu à son bureau
la visite d'une jeune veuve de bonne famille, mais
pauvre, et, voyant au'elle devrait le rencontrer encore
pour ses affaires, il lui paya lui-même une voiture et
lui donna rendez-vous à sa résidence privée : "Vous
viendrez chez moi, lui (lit ce respectable avocat, vous
ne savez pas tout ce qu'on peut dire en vous voyant,
vous, jeune et jolie, monter à plusieurs reprises jus-
qu'à mon bureau."

"Bel exemple de probité!

"Généralement sérieux l'honorable M. Coursol
avait ses heures de franche expansion ; il aimait à rire
parfois. Les mots d'esprit, les petits tours montés,
c'était son fort. il y eut une fois, sur une importante
question de subsides, scission absolue entre les deux
groupes, francais et anglais, des députés fédéraux:
Jes Canadiens-français de la province de Québec, con-
servateurs et libéraux, étaient rentrés sous la tente,
n'assistant plus aux séances de la chambre et siégeant
à part, dans une salle de comité. Naturellement, la
situation était des plus tendue et ces différents mes-
sieurs ie se voyaient pas d'un très bon oeil. Un jour
que ce petit schisme durait encore, l'honorable député
de Montréal-Est fait, tout à coup, irruption dans la
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salle où délibéraient les récalcitrants, dans la1 plus% pro-
fonde préoccupation : -Mes ais,; clamie-t-il d'un
ton sérieux, ces gens-là nous cxi veulent ;je viens d'eui
rencontrer trois, et sapristi si vensî les av-iez entendus!

..Hein, que disaient-ils, s*ýcrie à son tour un -les déli-
béranits ?...-. Ali! jus-te ciel!L..-Mi qu'est-ce donc
qu'ils disaient, allons7? . Ohi! Dieu de Dieu .... l--
core que disaienxt-ils danc? et l'iiitzrro.,ateiur s*emlporte;
voyons, juge,-il aimait toujours qu'on luii rapplûIt
-soit ancien tir-le-ospreenfin? Ehi! bien

... ils nie disaient rien du tout!..On juge du dépit
dont l'autre se trouva pris et de s--- récriminations.
Mais le but èétait atteinit, et les rieurs lie furent pas de

ôo cté. h'lonorable dépz-té a ni bien longtemps de
cette aventure avec sus amis. " (1 1

M. et Imaaxue Coursol ava;.il, cu iquat1e efns
jO 'Marie-H4enriette Coumol liée à 'Montré-al le -î

2ai 50' Mariée, à oirale 23 j-Mnvitr 9,~q
R~obe:rt Kanie, capitaine au î(mè;neréimnt Il est
mîort à Soutlisea, Angleterre, lu z29 avril i 90a, et a été
inhumé dais le cinietiÛre de Sta-uniton.Enan-

A. M..e-v-exfeteKnt née à 'Montréal le
10 juin 1870.

B. RoetJsp-isK.-nle nié à 'Montréal le
aIoût 187z. Décédc aui iiiùir. endroit le , janvier 1,%77,
il fut inhluimé dans le cimeitiè&e du la1 Côtte des- Neiges.

C. M1arie-Alice-Claire Kanc liée à t~mtra e
novemibre zS72.

D. Rodrièk AgseCtu-. Kanc nc à 'Mont-
réal le m er :~tn l$ 75.

2. Cal-JerhT chê C.rsol lié ;à 'Motréal
le %, septembre îs:îl. D.i-cêié à la côte SitAtie
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près Montréal, le 2 août iS53, il fut inhumé dans le
caveau de la famille Coursol au cimetière de la Côte
d e -- N e ijges.

3. Mai-Alexiîdriu-H~'aCours;D1 née àMn
tréal le 21 février 1834. 'Mariée, à Montréal, le 6 avril
1875, à Damazzse Siucennes. Décédée à 'Montréal le
27 août 1S77, elle fut inhumée au cimetière de la Côte
des N\eiges. <'Madamtne Sincennes% était une de ces per-
sonnes qui sont l'amabilité mê~me et chez lesquelles les
vertus chrétiennes rehiaussent les qualités de l'esprit.
El-.le estnmorte àla fleuirde l'Û!ga, à 23 ans, lorsque
tint lui -zouriait dans la vie et lui promettait le ban-
heu:ir asiconip!ct qu'on peut l'e-sp.'-rer sur la terre."(<i)
MPas deaN I . Sincennes s'est remnarié, à Montréal,
le 3; juin à,~Lns-Xîle fille de Jean-Philippe
Juciîereau Diichiesnay.i et de MaN.-rga-ret Wilson.

- hre-oehQms Coursal nié à 'Montréal
le 17 aoult I7.Il fit, pendant plusieurs anéèes, par-
tie de la milice active du Canlada. Let major Coursol
'mourut à 'Montréal le 8' février 1897, et fut inhumé

dans le caveau de sa famille alu, c"imu2tière de la Côte-
desNeies.Il avait épousé, à Québec, le iS octobre

iSS2, Georfiu-Elizabetlî--rancis, fille de Walter-
Pcarse Serozold et de Ainî-iie Duval. MadainZ Cour-
sol réside miaintenant à Ottawa. Enfants:

A. HéaMreA.leCoutrz;ci née à Saint-Jean
d'Iberville le 5 décembre îSS5.

B3. Clak-atrCour".l né :à Sainît-Jean d'l-
liervjlle le ý5 jun zS'S7.

C. M.\arie-Hé!ène Coursol niée à Saint-Jean d'Iber-
viiie le iz juillet Vis9.

(T ý 1-1 Z' dg-Ùl l'ý'%77-
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VIII. Loix-L~~R~TA:CHE-ý

Née à Saiiît-Tlîomas de Montînagny- le 30 mai
1830.

Décédée à Saint-Tiozuas de «Mont;nmagniv le i C-c

tobre 1831, elle fut inhumée dans le cimetière parois-
sial.

IX. MREIOS-ELL TACHfè

Née à Saint-Tiiomas de «Mont;nagny-, le i i avril

Décédée à Saint-Thonias de Montmnagnyv le 2,,
javer 57, elle fut inhumé'e daus l'élise parois-

siale.

'S. EUGx-Gs.uDEîsE TACHEfr

Né à Saint-Thoîos (le 'Montmangny h. 6 juillet

Décédé à Saini-Thomas (lu ot:îan le 10 mai
i8,16, il fut inhlumîé dans le cimetière paroissal.

XI. GE-EINETCi

Né àSait-Tionas e Mntiagn le2,: octobre

Il a fait ses études au séminaire de Québec et au
tTpper Canada Colleýge, de Toronto.

M. TachLî est ingénieur civil et arpenteur pour les
provinces de Quélbec et d'Ontario.

En 1862?, il reçut le b)re:vt dc capitaine dans les
Cllassczzlrs Canladicns, de Québec. Il fit aussi partie,
quelques années plus tar,-d, du Ch'-il Sc.,vire Rýffe Co>ts.
à Ottaw,%a.

Le mo septembre ns$69, M. Taché é ètait nommué
sous-ministre du département dus Terres de la Cou-
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ronnle dle la province dle Québecý Ce départemient
connu aujourd'hui sous le nom de département des
terres. forêts et pêchieries a pris une importance énor-
me depuis quelques années.

Conne aretuM. Trachié a une grande expé-
rienice. Il fut lun de ceux qui travaillèrent à la loca.»
lisation du canal d'Ottawa. Ses cartes de la province
de Québec sont citées partout connue des modèles
d'exactitude et de clarté.

Nous devons aux- lans de 'M. Taché le palais I.-
gsiatif, le manège militaire et le palais de justice de

Québec. La façade de ce dernier édifice, au dire d'ai-
ch ct étagers très distingcués, ne serait pas dé-

savouée par les granids architectes dont s'énorgueillit
la vieille uoec)

Le roi Eclouiarcl VII a reconnu le mérite de M.1
Tiché, cil le créant, enl 1903, compagnon de l'Ordre
dui Szrv-icu Iu;périral (Imiperia-l Service Order).

IL Ta-ché', il faut le dire, est un modeste, un
modeste suincère. Dans l'administration provincir-le.

prstant d'années de bons et loyaux services rendus
à PEtat, il est le seul à nie pas croire à tous ses niérites.
Lorsaut'oni le loue, il prend d'instinct l'attitude d'un
jeune employé à quià on annonce un av-ancenment qu'il
n'a Pas sollicité: il est surpris et confus. C'est un
travailleur conisciecieuczx et assidu, appliqué à remplir
tous -,es devoirs, lf-s moindres connue les plus iimupor-

tul.Même mm<tn es arère, ou1 ne l'a ja-

;mais v-u l;ors le scam hureau, 1baa . lieure: ccupées,
guère. dansi. les hieure inoccupée-s. Dans les rues de

Quleici anilmées,- comnu lu-, rutez d'une granide ville,

i M. Terché es )ii ck:r de la1 1,<'Hl et paitriotique ti cvisc:
'-Je Ilue iVI."qui I~e:a~amcLes rnminxrmes de la1 Province

-le Qzé,er.
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là silencieuses commue les rues d'une ville de province
française, on le rencontre presst! toujours de se rendre
à son bureau. Ileureusemient que, par une grâce par-
ticullière, la Providence lui a toujours donné des chefs;
laborieux comme lui, jadis M. Flynn, aujourd'hui IM.
Parent (i).''

2\. Taché épousa, à Québec, le iS juillet 1859,
Olyiipe-Elé on ore, fille de feu Lonis-Albzrt Beilder et
(le feue Thxérèse Perrault.

Elle décéda à Québec le 13 mai I378, et fut inhlu-
niée dans l'église de Saint-Tlias de M.%onitmagnyiy.

Elle avait eu deux enfants :
i. Anonyme nié et décédé à Québec le 23 mai

i S6i. Inhumé au cimetière Belmiont.
2. Joséphine- Eugénie- E-spérance Tachié liée à

OttaNva le 12 février iS66. Décédée an nmême endroit
le 16 avril i866, elle fut inhumée au cimetière Notre-
Daine d'Ottawa.

En sccondles noces, à Québec, le 2,2 Octobre IS79,
M. T1aché a épousé, Maria-Clara, fille de l'honorable
1Z cotiard-Loilis-Alitoiine-Cli.arles Juchiereau Duclîesnay
et de Elizabeth Levallée.

Enfants liés de ce mariage:
3 . MNarie-Anitoiniette-Cla-ire-I-léoniore Taché liée

à Québec le ier août iSSo. Décédée alu inne eni-
droit le 19) mars ISS2, elle fut inhumée dans le cimie-
tière de Saint-Thoias de Montmagny.

4. eMa-.rie-EBug,ènie-Alexantidre- Juchierea-u Tachié
né àQuébec le 17 février ISS2. Décédé au nmême
endroit le 17 mars i392, il fut inhumé danls le cimie-
tière de Sainte-Catlierine de Fc';semibault.

(i) lec Canzada, de Paris, juini igo,3. ATicle de M. Hiec-
tor Fabre. Osi trouvent une biographiie de 'M. Taché dans le
Canadian Bi')gnmaphical Didiû,urr publié eni iSSi.
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5. Marie-Louise Taché liée à Québec le 12 de-
cenibre 1883.

6. Jean-Antoine-Aiphonse de Rodriguez Taché
né à Québec le 2 1 février i SS6. Décédé au même en-
droit le 25 mars 1901, il fut inhumé dans le cimetière
de Sainte-Catiierinie de Fossemibault.

7. Mar guerite - Marie - E lizabethi Taché liée à
Québec le 2 1 février i S86.

S. Marie-Josepli-Paschial Taclhé nié à Québec le
7 avril 1887. Décédé au même endroit le ier mars
1892, il fut inhumé danms le cimetière de Sainite-Cathie-
rne de Fossemibault.

9. Rolaiid-1E-tiennie-A dolplie Taché nié à Québec
le mo muiais 1889. Décédé à Saimite-Catheime de Fos-
msebault le io juillet mSg9, il fut inhumé clans le ci-
imîtière de cette paroisse.

10. A ie- la rie- Claire Taché liée à Québec le 9
août i1890.. Décédée ait mêmne endroit le 17 décemi-
bre i 900, elle fut inhlumiée dans le ciinetière de Sainmte-
Cathmerine dle Fosseinbault.

i i. Marie-Clara-Hèlène Taché liée à Québec kt
,3oaouIt 1892.

12. Anonyme niée et décédée à Québec le i0 nmai
i' 94, et inhumée dans le cimetière ]3elniont.

XII. JOSÉPIINI-P1î1.MýiLNE TA--CHEÉ

Née à Saint-Thoinas de Montinagny le 2à juin
1:S3.

Décédée ià Sa.init-Iliona,-s de Montmnagxy le 20
julin "S,40, elle fut inhumiiiée dans le cimetière paroissial.

XIII. MR1-N -A XÀDIETAdufii

Née à Sa.iit-Tioiiins de MNontmagny le 14 avril
1840.
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Décédée à Saint-Thoînas de. Moiitmaguny le S oc-
bre 1840, elle fut inhumée dans le cimietière paroissial.

XIV. M-%AIE--JOSE-PHIiNE-LAURE TAcEt

Née à Saint-Thoinas de 'Montrnagny le 1.7 juini

IS41.
M, ariée, à Saint-Thomnas de Montniagny, le 6 juin

iS6,3, à Franiiçois-N\arcisse-Odilo:i Gautlmier, notaire,
fils de lhonorable juge Gautliier et de Sophie La-
parre.

M. Gauthier demeure à1Nicolet depuis le 14 août
19)02.

Enfants:
i. \Maýrie-josepli-Etieiiiie-Narcisse-Odiloii Gall-

thiier né à Sa-iimt-Thioiniasde M\ouii-tîgny le 4 janvier
1367. Décédé au mêmie endroit le ia niai 1867, il fut
in' uiil- dans le cimietière paroissial.

2. '%arie-josépliue-L--urc-£Eutlalie-Sophie Gnu-
thlier née à Sainit-Tliomas. de.NMontnma-gny le ier miars
î368. Décédée au mn-ine endroit le 4. mars 1872, elle
fut inhumée dans le cimetière paroissial.

3. M\aýrie-josepli-'-\arcisse-r-ugrène Gautmier né à
Saiiut-Tli'onas de M\ouitmagly le 27 février I870. Dé-
cédé -aui niûme endroit le 7 février 1872, il fut inhlllué
dans le cimietière paroissial.

4. Ma-rie-Josephi-rélix.-Albert Gauthier né à
Sniut-Tiiomai.s de Montuiagry lei i août 187 1. Il est
gérant de la banque Nationale à S.-icolet. Il a épousSî.
à Québec, le zi février îSi)8, 'Marie-Louise, fille de

Augustin La-perri're, assistant - bibliothécaire de la
Bibliothièque dit Parlem~ent, à Ottawav, et de Chiris-
tiîie P.ais. Pas d'cilfants.

.5. Marie - Joséphine - X'voiiie Gauitier née -à
Saint-Toiimas de Mloiitnma-gnv le 19 mars, 1,873. Décé-



dée au mêmxe endroit le 31 mnars 1373. elle fut inh'u-
miée clans le cimetière paroissial.

6. M.Narie-Josepli-N-\arcisse-rEngèiie Gautlîier né
à Samit-Tlioiinas de Miontiniagiiy le rer juillet IS75. Il
est aux Etats-Unis.

7. M\arie-Josepli-Clia.rles-Pa-sclial Gauthlier né à1
Saiut-Trhoias de 'Montinagny le 17 mai IS82. fiécé-
dlé au mê~me endroit le iS décemibre 1894, il .-Ut inhu-
nié dans le cimetière paroissial.

XV. Louis-JuLrs-E-mILr TACHÉ~

!Sýé à Saiîît-Tlîo;as de Montnîaguy le 3o mai

1844.
Il fit Ses études clasbiques, partie au sém;inaire de

Québec, partie au collège de Jésuites, à 'Montréal.
Ln 186S, il entrait au départemnt (les Terres de

la Couronne de la provinice de Québec. Il y resta

jusqu'à sa mort.h
M. Taché décéda à Qu'bec le in mars I897, et

f ut inhumné au cimetière de Sainit-Thioiinas de Mont-
niigny.

«" I-iborieux jusque dans ses loisirs, 2M. Taché
étudia la peinture sans le secours des mnaitres. Le ta-
lent dont il fit preuve et l'éclatant succès qu'il remn-
rorta danls zaarrière, font présumer la perfection à
laquOlle il eut atteint, si, p.îrtag-eaut la boînne fort:îne:
de counfrères plus heureux que lui, il eût fait son tour
d'Europe, travaillé sous le regard des îa.itres italiens
ou français. U7n petit iucideut de su vie d'ateliuri met-
tr bieneci relief la vérité dIe cette assertion. Pln-
s;ieurs conniksenut l'oeuvre remarquable du peintre
Dumiont: Les .1Iozzsquedaires, autrefois propriété de
M. Dulbail, consul de France à Québec et dont Mon-
seignieur C.-O. Gagnon eFt actuellement l'heureux
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possesseur. L'honorable M. Augers ayant exprimé
le désir d'en avoir une belle copie, chargea M. Jules
Taché de l'exécuter. Celui-ci se mit à l'œuvre. Son
travail achevé, il invita le lieutenant-gouverneur à ve-
nir lui-même choisir ses copies qu'il avait exposées en
regard des originaux. L'honorable M. Angers se
trompa ! ce qui fit le plus grand honneur au talent de
M. Taché

" Entre autres excellentes copies d'œuvres de
maîtres, on signale encore de lui une .Scene arabc, de
Lévy, une Sc'ne nzrvêgienne, de Bourgeois, les ilous-
quelaires, de Dumont, le Dianube, etc.

" A l'exposition provinciale de Québec de 1887,
deux de ses peintures remportèrent le premier prix :
Le Go/(ier et Les Carafes. L'œuvre complète de M.
Jules Taché se compose d'au-de!à de cinquante petits
tableaux, natures mortes, paysages, marines et por-
traits. Les paysages appartiennent presque tous à
Saint-Thomas de Montnmagny, sa paroisse natale. L'un
d'eux cependant rappelle un site du Cap Saint-Ignace:
Le Moulin des Bossé à l'anse à Gi/es.

• " Quant aux mnarines elles sont, pour une bonne
moitié, des réminiscences d'une course en yacht dans
la Gaspésie. Les autres représentent des lacs et
des rivières aimés de l'auteur, le lac B/eu, le 6ras Saint-
NicoZas,]a rivirc dit Sud, etc., etc. Je me suis laissé
raconter qu'une scène dl'hiver, Le Havre de Qudbcc,
qui se trouve aujourd'hui à Marseille et qu'un Fran-
çais connaisseur lui avait acheté au prix coûtant d'un
morceau d'art, était bien son œuvre capitale.

"<M. Jules Taché était encore plus modeste qu' ha-
bile, et voilà comnnent il se fait que taut de gens igno-
rent son talent inné pour la peinture.

"L'on eût bien étoné cet homme de bien en lui



prophétisant, l'année dernière, que le jour où l'oc
chanterait dans l'église de Saint-Thomas de Montma-
gny le service anniversaire de son beau-frère, serait
celui de ses funérailles. C'est pourtant ce qui est ar-
rivé ce matin, et entre le Requiem du bout de l'an réci-
té pour le repos de 'ame du regretté docteur Marmet-
te, et la messe des morts célébrée sur son propre cer-
cueil, il ne s'est pas écoulé une heure. Etonné, cer-
tes, il l'eut été, cet excellent chrétien, qui paraissait
alors jouir d'une santé exhubérante, mais effrayé ?
Nullement. Il était de ces catholiques admirables
qui fixent la mort et la regardent comme une lumière,
qui voient en elle une aurore qui grandit et non plus
des ténèbres qui s'amoncellent ; au lieu d'une tombe
qui se ferme, un portique qui s'ouvre et Dieu qui ap-
parait pour être à jamais contemplé.

"Un événement grave, qui fit époque dans la vie
le cette âme d'élite, m'en explique la sérénité. C'é-

tait le 29 juillet iS65. Là-bas, à Saint-Thomas de
Montmagny, sir Etienne-Paschal Taclhé agoisant,
;ssis dans un fauteuil, regardait, (le la fenêtre de sa
princière demeure, se coucher le soleil. Près de lui,
Jules Taché, le Benjamin de ses enfants-il avait alors
vingt ans-se tenait silencieux, n'osant pas interroger
la méditation suprême de son père, tout à l'extase de
l'incomparable spectacle. Seulement, quand l'astre
eut disparu derrière les Laureutides, devant la splen-
leur du ce ciel et la féérie de ce panoraia tout risse-

laut de rayons, sir Etiene s'écria d'une voix na-
vre:

"<-Come c'est beau ! Si le bou Dieu voulait,
mn11 petit Jules, on vivrait biei encore ".

"Puis, brusquement, avec cette fau-se rudesse de
la voix qu'affectenît tous ceux-là qui se surprennent,
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devant témoins, à s'attendrir sur eux mêmes, le pre-
inier ministre ajouta :

"-Non, mon petit Jules, pas de regrets à mon
âge, disons lui plutôt tous les deux ensemble: "Oie
votre volonté soit faite."

"Le lendemain matin, à l'église, les cloches son-
naient le glas de sir Etienne.

"M. Jules Taché, qui m'a souvent raconté ce so-
lennel épisode en était encore, à trente ans de distan-
ce, remué jusqu'aux larmes. Pour lui la pensée de
la mort, toujours présente, s'identifiait avec le souve-
nir de cette apothéose de lumière et loin de s'éious-
ser avec l'âge cette radieuse impression s'accentuait
en lui de plus en plus.

" Car il était fervent chrétien, dévot même au
strict sens de ce mot-là. Congréganiste, tertiaire, il
appartenait je crois à toutes les confréries de la ville
et participait à toutes les bonnes oeuvres. Ce qui ne
l'empêchpit Das d'être homme du inonde et de com-
merce absolimnent aimable. Il se rappelait sans doute
ce que François de Sales disait: un saint triste est un
triste saint, et savait le dommage que causent à la re-
ligion même les bigots et les grincheux. Aussi quel
charmant caractère que ce Jules Taché et comme il
faisait bon s'appuyer sur une amitié aussi sûre. Ses
confrères de bureau au Département des Terres de la
Couronne en savent quelque chose je crois. Et quel
boute-en-train en vacances ! Malgré les soucis et la
fatigue inévitable de l'âge mûr, son coeur et son visa-
ge avaient c'nservé l'inestimable jeunesse de leur
vingt-cinq ans. C'était avec une joie presque qu'il
nie racontait un jour : " Si vous saviez comme mes
garçons me font plaisir quand ils disent à leurs cama-
rades que je suis leur meilleur amui !"



" Le meilleur ami, il le fut de plusieurs ce s;ymi-
pathique jules TVaché. Ils étaient nombreux et iliffi-
ciles à compter dans cet imposant cortège qui descen-
dait hier la rue Saint-Louis à la suite de son cercueil.
Et ce matin combien sont-ils encore à Montmagny les
autres intimes avec qui les absents de Québec par'a-
gent leur deuil et leurs prières ?

" Il est parti hélas! oui, bien parti cette fois pour
Saint-Thomas de Montmnagny; il va, au milieu de ses
chers morts, endormi comme eux dans le Seigneur, re-
poser dans le cimetière de sa paroisse natale, beatam
resurrectionzcm expecans. '"Il ne viendra plus vers nous,
mais un jour nous irens vers lui,"comme il nous fut
promis au Livre des Rois.

" Et que nous importe qu'il soit allé si loin ! Eût-
il été plus près de nous à Behincit qu'à Saint-Tiomas
(le Montmagny ? Fénelon consolait les pires douleurs
lorsqu'il disait avec une suavité supérieure encore à
son merveilleux langage: "Ceux-là que nous avons
aimés et que nous avons perdus ne sont plus là où ils
étaicnt, mais partout et toujours où nous sommes.' '(1)

M. Taché avait épousé, à Saint-Jean-Baptiste de
Québec, le 2 septembre 1867, Marie-Anne-Jeanne, fil-
je de Prosper Bender, avocat, député-greffier de la
Couronne et de la Paix, et de Mary-Ann-Jane McMil-
;an.

Enfants:
1. Etieie-Jean-Paschal Taché né à Québec le 3

juillet 1S6S. Employé civil. Il a épousé, à Sher-
brooke, le 6 avril 1896, Laura-Rebecca, fille de feu
Ferdinand Fraser et de Caroline Saint - Germain.
En fants

(i) Ernest Myrar.d, Courrier du Caaida, 23 mars 1897.
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Aiutoiine -Etiennie - EugiTie - Man-ýrice Taclié né à
Québec le 29 août i900.

2. Prosper-Julcs- Gaspard Taché né à Québec le
iS septemrbre 1869. Banquier à Québec. Il a épou-
sé, à Québec, le 12 août 1901, M,\arg-uerite-riléoniore,
fille de josephi Burke et de Mary Wilson. Enfants :

A. M'iarie--Matijde-Gabrielle T.iché née- à Qué-
bec le 0> julin x902.

B3. jules-Edouard-Al%,exanidre-Joliet Taché né à
Québec le 2- août 1903.

3. Jules-Louis-Alexanidre- Michel Taché né:à Qué-
bec le 29 septembre 1371. Dessinateur géographie au
département des Terres, Mines, Forêts et Pêcheries de
la province de Québec. Il a épousé, à Québec, le is
octobre 1S97,ROSahlie-Virgiinie, fille <le P.-B. Oas-gr.-ii,
avocat, ancien député de l'Jslet, et de MahlePer-
reauît. Enfants :

A. Jules-Guy-Casgrain Tachié né à Québec le 30
août IS9S.

B. Marie-Matliilde-Rita Taché née à Québec le
il, décembre 1899.

C. Mai-oai-sie-eneTachié née à
Québec le.5 mai 1902.

P . Clan.-.Marielle-Marguerite Taclié née à Que-
bec le 5 avril 1904.

4. MreAn-ul.-tie-Sopliie Tachié née «à Qué-
bec le 31 mars iSyS.

,5. Marie - Gabrielle - Sophie- Laure Taché née à
Québec le 2, janvier 1883. Décédée à Saint-Thionas
de Montinagny le îer août iSS-, elle fut inhumée dansm
le cinuetiè±re de cette paroisse.



MARIE-CLAIRE TACHÉ

Née à Saint-Tiiomas de M1ontmnagny le 3juillet
'797.

.Mariée, à Saint-Louis de Kamouraska, le i i juil-
let 1825, à Thomas Ansbrow, originaire de Galway,
Irlande, maitre d'écolé à Xamouraska.

M1. Ansb:ow enseigna à Ramouraska, puis à
Saint-Rocli des Aulnaies, à Chambly, .et enfin à la
Pointe aux Trembleg de -Montréal.

Il mourut en ce dernier endroit le iS miars z&46, à
l'âge de 46 ans, et fut inliunu dans le cimetière de
cette Paroisse.

'Madamie Aiisbrow mourut à Ottawa, chez son
gendre, MIN. Ennis, le 2o avril iSSo, ci fut inhumnée
dans le cimetière de la paroisse de Saint-Joseph. d'Ot-
tawa.

Ils avaient eu quatre enfants:

I. MÂiriE-Gr.sEVtvEÈr:-EmirLxE ANSBROW

Né-e àSainit-.Louis de Xaxnouraska le 3 octobre
i826.

.Mariée, à Ottawa, le 27 novembre x866, au doc-
teur Josephi Marmette, de Montniaguy, veuf de Claire-
GenievièV-E lizabetli Taclii.è. (i)

Pis d'enfants.

IL. TinOMAS-à\lCIRIL-CxrI.UUM~ .AnBow,

Néà Suiit-ocli des Aulnaies le 16 juin 1828.
DXcédèé à Sa-ilit-Joserph de Chanbly le 2.5 octobre

18 il fut inhumé dans le cimetière paroissial.

(1) Voir .o
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III. MARIE-CHARLOTTE-ELIzABETH ANSBROW

Née à Saint-Roch des Aulnaies le 17 mars 1831.
Elle entra chez les Sours de la Charité, à Qué-

bec.
Décédée novice à Québec le 23 décembre 1851,

elle fut inhumée dans la chapelle de la Sainte Vierge
de l'église du faubourg Saint-Jean.

" Cette fervente religieuse, qui avait renoncé aux
avantages du monde pour se vouer au service des pau-
vres, succomba, après dix jours de maladie, à une at-
taque de fièvre typhoïde." (').

IV. MARIE-JULIE-HiNRIETTE ANSBROW

Née à Saint-Joseph de Chambly le 23 octobre
1835.

Mariée, à Ottawa, le 1o janvier 1859, à Francis-
Hubert Ennis.

M. Ennis succomba à une attaque d'apoplexie à
Ottawa dans la nuit du 13 janvier 1885.

Il était à sa mort secrétaire du département des
travaux publics.

"M. Ennis habitait Ottawa depuis 1866, et son
caractère affable, son esprit de justice, la droiture de
son coeur lui avaient valu une haute considération de
la part de ses chefs et de tous ceux qui le connais-
saient." (2)

Madame Ennis demeure aujourd'hui à Jersey
City.

Enfants:
i. Marie-Claire-Elizabeth Eiinis née à Saint-Pas-

(i) Minerve,3o décembre 8S5z.
(2) Le Canada, 14 janvier iSSS.



chal le 19 janvier 186o. Mariée, à la Pointe Gatineau,
le 29 septembre 1887, à Albert Bender, protonotaire
de Montnagny, veuf de Marie-Sophie-Mathilde Ta-
ché. (i) Pas d'enfants. Madame Bender réside à l'île
du Calumet, Pontiac.

2. Thonias Ennis né à Saint-Pasclial le 7 sep-
tenbre 1861. Après avoir fait ses études classiques
au collège de Sainte-Ane de la Pocatière et ses étu-
des médicales à l'université McGill, à Montréal, il se
fit recevoir médecin. En 1889, il allait s'établir à la
Grande-Rivière, comté de Gaspé. Il ne tarda pas à se
créer une bonne clientèle dans cette paroisse et les pa-
roisses voisines Cave Cove, Pabos et New-Port. Aux
élections générales de 1S96 pour le parlement fédéral
il fut candidat conservateur dans le comté de Gaspé.
Il fut battu par M. Rodolphe Lemieux. M. Ennis
mourut :'une maladie de cœur, à la suite d'une atta-
que de paralysie, à la Grande-Rivière le 15 novembre
1899, et fut inhumé dans le cimetière de cette pa-
roisse. "Le docteur E nnis ne tenait pas de livres et
les malades le payaient quand ils le voulaient. Pour
lui, l'argent n'avait pas d'attrait, et il s'occupait de sa
profession plutôt par devoir que par nécessité."(2) M.
Eninis ne s'était pas marié.

,. Marie-Jeanne-Caroline Enuis née à Saint-Pas-
chal le 8 septembre 1863. Décédée à Québec le 14
janvier 1S64, elle fut inhu ée dans le cimetière Bel-
mont.

4. Marie-Jeanne-Emilie Ennis née à Québec le 30
juillet 1865. Elle fit profession au monastère du
Précieux Sang, à Ottawa, le î5 septembre 1S92, sous
les nons de Marie-Thérèse du Calvaire.

(1) Voir p. 43.
(2) Cocurrier dit Canada, 15 novembre 1899.
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5. Marie-Eulalie-Eléonore E nnis née à Ottawa le
ier août 1867. Mariée, à l'église Sainitý-Rose de Li-
mia, à Roseville, Newark, New-jersey, E.-U., le 4 jan-
vier 1897, à Jaines-Woodward Btirke, de jersey City.
E nfants:

A. Francis-E dward-I-enry-Joseph-Ttluke Burke
né à Roseville, Newark, le 14. juin 1898.

B. Edward-1Emuile-EC-niis ]Burke né à jersey City
le 17 ixoveiiubre 1900.

6. Francris-Jos2phi-Alexaiidre Ennis né à Ottawa
leîo juin îS69. Décé(lé au nêmie endroit le 2décemi-
bre 1871, il L'ut inhumé dans le cimetière Notre-Daine
d'Ottawa.

7. Edward-Gerald-Aiisbrow Eainis né à Ottawa
le î janvier I871. Non marié.

S. Marie-Emiilie- Octavie Enniiis née à Ottawa le
7 septembre 1872.

9. Marie-Blainclie-Eclizabetl' Eînnis née à Ottawa
le 9 octobre I874.

ix
MADLEIE-MMEIETACHÉ

Née à Saint-Thinas; de MLontmiagniy le 1 2 juillet
1799.

MUariée, à Saint-Louis de Kainouraslza, le 17 sep-
tembre 1822, à E douard Chaînberland, marchand, de
la Rivière-dui-Loup (en bas).

ElIle décéda à la Rivière-dui-Louip (eix bas) le 24
janvier 1826, et fuit inhumnée dans le cimietière de
cette paroisse.

Nous lisons dans la Gazette de Qztébcc, publiée par
autorité, du 9 février 1826 :

«« Par la mort de cette aimable daine, ses enfants
ont à déplorer la perte d'une mxère affectionnée. Ses
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amis et ses connaissances déploreront longtemps l'ab-
sence d'un si aimable caractère, d'une personne si re-
marquable par ses qualités domestiques et son esprit
délicat.'"

M. Chanberland se remaria avec Radegonde
Ouellet, veuve de M. Bonénfant.

Il mourut à la Rivière-du-Loup (en bas) le 3 fé-
vrier 1831, et fut inhumé dans le cimetière paroissial.

De son premier mariage il avait eu deux enfants:

I. JEAN-CHARLES-LUC-EDOUARD CHAMBERLAND
7

Né à la Rivière du Loup (en bas) le 21 octobre
1823.

Il s'enô!a dans l'armée américaine pendant la
guerre de Sécession. Grièvement blessé au cours d'u-
ne bataille il fut transporté dans un hôpital où il mou-
rut bientôt.

Il s'était marié mais il n'eut pas d'enfant.

II. GENEVIEEJOSEPHTE-LUCE CHAMBERLAND

Née à la Rivière-du-Loup (en bas) le 21 juillet
1825.

Mariée, à l'Islet, le ier juin 1846, à François-Clo-
vis Caron, cgltivateur.

M. Caron fut naire de l'Islet pendant plusieu-s
années. Il fut aussi juge de paix et commissaire des
petites causes.

Il est décédé au Cap Saint-Ignace le 1er mars
1895, et a été inhumé dans le cimetière le l'Islet.

Aucun enfant n'était lié de leur mariage.
Madie Caron réside avec une de ses nièces, ma-

damne Liguori Saint-IPierre, à Woonsoket, Rhode-
Island, ].-U.
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x
VICTOIRE-SOPHIE TACHE

Née à Saint-Thomas de Montmaguy le 24 avril
1801.

Décédée à Saint-Thoias de Montnagny le 15
juin de la même année, elle fut inhumée dans le cime-
tière paroissial.



Charles Taché
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Premiè~re géniration: Jean-Paschal Tachi
Deuxièmne géiraion : Charles Tachi
Troisième ginération: Charles Tachi

CHARLES TACHE

Né à Saint-Thinas de 'Montinagny le 2o juin
1784.

Is'engagea dans le commerce à Saint-Josephi de
Deschiambault, comnté de Portneuf.

Ayant éprouvé des mnalhieurs et des pertes consi-
dérables, il abandonna son commerce et seu vint, dans
l'automne de i Si i, demieurer à Saint-Louis de Ramnou-
raska.

Il se décida à étudier le notariat, et passa brevet
avec son frère Jean-Baptiste eii qualité :de clerc-no-
taire (1).

Le iS juin 1Sx2, la guerre était déclarée entre les
Etats-Unis et l'Angleterre. M. Taché fit toute la
campagne d'abord conune capitaine au quatrièmne ba-
taillon de milice d'élite et incorporée puis, à partir du
i i avril 1854, conmne capitaîîe dans le corps des Vol-
tigeurs Canadiens.

Le 2; décembre rSx;, la paix ayat été COncluez
entre 1'.-Angtleterre et les Etats-Unis, 'M. Tachié quitta
le service, et ietourna à Saint-Louis de Kamnouraska.

(i) Dans Il.icte de sépnulture de madal.-me Tâché~. Migr i-
flüche, trom:pé rans doute par 'M. l'abbe Danici (llifîiz'n, des

gr<dc/zmIk.sfunais.sdûtCuaa p. 2.o\ quaiiflc 'M. Ta-
ché de docteur icI médeTcine. u. M-elmic' n'a pas été imdecisi
ni notaire. I



Sa campagne lui avait enlevé son inclination pour
la vie trop tranquille du notaire. Il se remit dans le
conmmerce, et forma avec son frère Jean-Baptiste une
société commerciale qui dura jusqu'à sa mort.

Le 27 août 1823, par comnuss1i1 signlée par lord
Dalhousie, 'M. Tachié était nommé commissaire pour
la confection et la réparation de certaines parties du.
chemin de 'I'éîiiýcoua.ta qui mne au iNýouveau-Brui;s-
ivick.

Le io juillet 1,824. sir Francis Burton choisissait
M. Taclié comme officier-rapporteur aux élections qui
de:vaient avoir lii Luns le comité du Cornwallis pour
él;rc deux députéês à la Chiambre dI'Ass-iiiblé'e.

M.Taché décéda A Saint-'Lou'-, d.Kanor-

le i6 janiivier iSzr>, et fut inhuiimé dans l'gieparois-

Il avait épousé, à Bouclierv-îlle, le 2 février i32o,j

la hiroquerie et dle Charlotte Boucheur dle Niverýville: de

Madame Traché décéda à Bouciîerv-ille le 23 juil-
let 13e71, et fut in'humnée sous les voûtes de l'é'glisL-
paroissi-,ale i urlnean

"De madame Taché, commue de la mêr dlu 'Mgr
Paiion a pîî affirmier qu' elle avait le sang qui en-

gendre les successe:urs des -apcôtres.>' Comme de l'hun-
bIe umère du cardinal-évêque de Poitiers, l'illustre
Lotiis-]S douard Pie, on a puî dire d'elle encore, que "lIa
<1îîaiité qui devait être le trait caractéristique (le toute
son existence, c'e>t-,*-dire la disposition, le désir, let
1>esoiii de se dévouer pour lus autres, sans aucun re-
tour sur s;oi-mêmec, éclata de boînne hieure en elle, et
dans <le teïlces proportions qu'elle é'tait vraiment au

(lvie e tous,."
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"La vertu native (le madame Trachié, perfection-
liée dans le malheur, s'éleva à une hauteur où lie
monte pas ordinairement celle des femmes du mnonde.
Portant encore sur son front la double auréole de la
jeuinc-sse et de la beauté, dou'e d'autant d'esprit que
dt générosité, de noblesse et de gaîté de coeur, ima-
(]amle Tachié eut pli voir de nouveau le monde lui soui-
rir, l'admirer, liii apporter ses amitiés et ses joies.
Elle ein fit volontiers le sacrifice, de même qu'elle s'é-
tait résignée àcelui que Dieu venait d'exiger d'elle,
cil lui enlevanît soni époux.

"Le jour où soli frère se (i) vouait à soli bonhleur
et à celuii de ses enfants, elle, eii secret, promettait à
Dieu de rester ài jamais daiis soni veuvage, de porter
toute sa vie des vêtements de deuil, de s'abstenir de
toutes soirées et amusements miondains.

"'Coinn.Ie soli frère, elle vivait miodestemient, reti-
rée, connaissanit surtout la route de l'église et celle <les
pauvres- logis, où elle apportait l'aunmône et les conîso-
latiomns ; elle pissait sus loisirs à cultiver d.ts fleurs-, ou
dans de doux entretiens avec ses deux enfants. (2)

"Après les soins donnmés à ;a famille et penîdant
ses longues soirées solitaires, quand ses fils étaienît au
collège, elle aimait aussi à conîsacrer des heuires à l'é-
tumde. Elle n'était pas seulement douée des talemnts

(il '«Après la mort de son muari mnadame Tache quitta Xa-
mnon1raska pour revenir chezi soi père à Bouclmerville, -ivec ses

rphielins. .~ iii ommmcnt où il les vit arriver, 1. Jflscphli-.eliiiiii
(le la Broquerie, frÙre [le mnadame Taché , émuii de pitié. se seli-
lit imnspiré à fatire eni leur faveur un acte~ d'héoque vertu. il
prommit ds lorsi Dtlieu dc dévouer toute sa vie au bonheur 'le sa

soer e ~ 'édcaton(le ses ievenx. Admll;irablle gémnérosité,
continuée avec lune constance plus admziralile cncore !"I

(.2) -;im le ses fils, JOSeplmI-Clmarles, fut éluvé à K-aniomu-
raskn, par- si gralum' mre Tichéý.
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d'agrément; elle avait une intelligence supérieure;
c'était, au sens éminent du mot, une femme savante.
Elle s'était livrée depuis ses années de couvent, à des
études constantes d'histoire, de philosophie, de litté-
rature, de botanique et même d'astronomie ; "'elle y
avait acquis, nous avouait un jour Mgr Taché, une
science qui m'étonnait."

" Humble néanmoins, elle le fut toute sa vie.
L'acquisition d'une nouvelle connaissance lui était une
nouvelle occasion de louer Dieu. Oh ! que ne nous
est-il donné de réunir toute l'admirable correspon-
dance entre elle et ses fils: sincère épanchement d'un
noble coeur, où l'on verrait briller sous l'élégant aban-
don de style d'une Sévigné, les pieux sentiments d'une
Blanche de Castille " (i).

Charles Taché et Louise-H-enriette Bouclier de la
Broquerie eurent cinq enfants:

1

JOSEPH-CHARLES TACHE

Le continuateur de la lignée.

ANTOINE-LOUIS-JEAN-ETIENNE TACHÉ

Né à Saint-Louis de Kainouraska le 25 avril 1822.
Il fit son cours d'études au collège de Saint-Hya-

cinthe.
Il étudia ensuite le notariat sous le notaire Louis

Lacoste, à Boucherville.

(i) R. P. Lalainde, Une viei//e seigncuric, Boucdervillc,
p. 3 2S.
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Il fut admis à la pratique du notariat à Montréal
le 28 mars 1845.

Il s'établit d'abord à Beloeil où il fut maître de
poste en même temps qu'il exerçait sa profession.

En 184 8, il transporta son étude à Saint-Hyacin-
the. Il se fit bientôt une jolie clientèle.

En 1854, M. Taché était choisi connue secrétaire
du conseil de comté de Saint. Hyacinthe. Il garda cet-
te position pendant dix ans.

Le 26 avril 185S, il était nonuné percepteur du re-
venu pour le district de Saint-Hyacinthe.

A la mort de M. Ovide Désilets, M. Taché fut
appelé à le remplacer comme £hérif du district d,
Saint-Hyacinthe. Sa coinunission est en date du s
octobre 1864.

M. Taché fut honoré, pendant toute sa carrière,
de la confiance de ses concitoyens. Il fut conseiller de
ville, lieutenant et adjudant dans la milice sédentaire,
député-greffier de la Cour de Circuit, commissaire d'é-
coles, juge de paix, président de la Société Saint-Jean-
Baptiste de Saint-Hyacinthe, président de la Société
d'agriculture du comté de Saint-Hyacinthe, président
de la Société de Tempérance. Il fut aussi le fondateur
et le président de la Société de colonisation des Can-
tons de l'Est. On le pria plusieurs fois de se laisser
porter candidat à la Chambre des Communes. On
lui offrit également un siège au Conseil législatif de
Québec. Mais la politique n'avait aucun charme
pour lui.

M. Taché mourut à Saint-Hyacintlhe le ter avril
iSSi, et fut inhumé au cimetière paroissial de Saint-
Hyaciuthe-le-Confesseur.

L'honorable M. Bouclier de la Bruère, qui avait
été peudant un grand nombre d'années l'ami intime de
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M. Tah, éerivait d lns le courrier de Sa.'int-H!yacin-
11h2 le lndemain de son trépas :

"La nrt vient dc frapper un ho:nme de bien, et
la ville de Saint-Hyacinthe déplore aujourd'hui la per-
te d'un de ses citoyens les plus imlarquants et les plus
respectés. Hier, ier avril, à 3.30 heures du matin, M.
Louis Taché, notair et s!érif lu dis'rict de Saint-Hya-
cinthe, rendait son âme à Dieu, entouré des membres
<le sa famille en pleurs et emportant avec lui dans la
tombe les regrets sincères de ses nombreux amis. Fer-
vent chrétien et catholique plein de foi, il vit arriver
sa dernière heure avec c-ilme et confiance en la bonté
de Dieu, et trouva dans les secours de la religion la
force dont il avait besoin pour franchir le seuil de l'é-
ternité.

"<Frappé de paralysie il y a deux ans, il pressentait J
depuis cette époque que sa santé chancelante ne pour-
rait pas supporter longtumps le poids de la vie, il se
prépara à la mort avec un courage et une résignation
qu'il puisait dans la force de ses sentiments religieux.

"Lorsqu'il y a dix-huit jours, il se sentit atteint
dle nouveau par la maladie, il était prêt à mourir et
son sacrifice était déjà fait.

"Doué de talents remarquables, le défunt exerça
la profession de notaire avec beaucoup de distinction.
Ses connaissances légales et son jugement sûr faisaient
rechercher ses conseils, . sa droiture d'esprit unie à
unlie grande bienveillance swt préve±nir bicn des procès
et régler paisiblement bien des difficultés. Comme
notaire il exerça une heureuse influence dans le dis-
trict de Saint-Hyacinthe et ses conifrère savaient re-
connaître ci lui de précieuses qualités.

M. Ticlhé occupa successivement les importan-
tes fonctions de percepteur du revenu de l'intérieur
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et de shérif, et remplit les charges qui lui furent con-
fiées avec une parfaite honnêteté et beaucoup d'intelli-
gence.

"A plusieurs reprises, il refusa la candidature
que lui offrirent les comerrateurs du comté de Saint-
Hyacinthe.

"Les pauvres perdent en I. Tacié un protecteur
qui ne leur refusa jamais l'aumône du chrétien ; coin-
me membre de la Société de Saint-Vincent de Paul, il
put exercer son zèle -vec beaucoup d'efficacité et, dans
l'autre vie, Dieu saura lui tenir compte des abondan-
tes charités qu'il a faites.

"Parfaitement -onnu de tous, il sera vivement
regretté, et sa nwrt cause un vide au milieu de ses
amis qui se rappelleront la droiture et la fermeté de
ses principes, son amour du bien et sa conduite exemu-
plaire." (i)

M. Taché avait épousé, à Saint-Igniace du Cô-
teau du Lac, le 17 janvier 1855, Marie-Charlotte-Odile,
fille de Godfroi Beaudet, marchand, et de Marie-
Zoé lemaire - Saint - Germain, et veuve de Robert
Cartier, M.-D.

Madame Taché est décédée à Saint-fiyaciithe le
3 octobre 1899, et a été inhumée au cimetière parois-
sial de Saint-Hyacinthe-le-Confesseur.

"Depuis quelques années, madaime Taché ne sur-
montait qu'à force d'énergie et de résignation absolu-
ment chrétienne un état habituel dle souffrances, quand
tout à coup sa maladie fut aggravée par une chute et
la conduisit en peu de jours au tombeau. Sa très
grande distinction et ses qualités du coeur et de l'es-
prit lui avaient attiré le respect et l'affection de tous

(1) Cur',dczi!Irclc,2 avril iuS$i.



ceux qui l'out connue,-spécialement à Saint-Hyacin-
the et dans les nombreuses ramifications qui la liaient
aux grandes familles du pays ; et le précieux souve-
nir de sa vie exemplaire, est un bel héritage laissé aux
siens.' (1)

De leur mariage naquirent sept enfants

I. MARIE-HENRIETTE-BLANCHE-ODILE TAC1É

Née à Saint-Hyacinthe le 8 janvier 1857.
Décédée au même endroit le 26 juin 1857, elle fut

inhumée dans la cathédrale de Saint-Hyacinthe.

I. CH.-GOD.-PIERRI-JOSEPIH DE LA BROQUERIETACH

Né à Saint-Hyacinthe le 22 mars 185S.
Il a reçu son instruction au- séminaire de Saint-

Hvacinthe.
Il fit sa cléricature sous son père et sous le notaire

Charlebois, à Québec. Il agit en même temps comme
secrétaire privé de l'honorable M. Chapleau, premier
nanistre de la province de Québec.

Admis à la pratique du notariat aux examens de
mai 1881, il s'établit dans sa ville natale à l'automne
de la même année.

En octobre 1887, l'honorable M. Angers, nommé
lieutenant-gouverneur de la province de Québec, offrit

M. Taché les fonctions de secrétaire privé. Celui-ci
accepta et remplit cette charge jusqu'à l'expiration du
terme d'office de M. Angers, en 1892.

'\. Taché revint à Saint-lyacinithe pour s'occu-
per dle sa profession et d'industrie.

Par ordre en conseil du 17 septembre 1892, M.
Taché était nommé membre du Conseil d'agriculture
de la province de Québec.

(z)Courric> de Sainl-lyacinthc, 5 octobre 1S99
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M.Taché avait été le premier secrétaire de la So-
ciété d'industrie laitière de la province de Québec fon-
dée à Sa-init-Hy.-cinitle en 1832. On sait l'élan consi-
dérable que cette société a donné à l'industrie laitière
dans notre Province. M. Trachié a été l'artisan des
succès remportés par elle. Aussi, eci 192, lorsqu'il

abandnna s chage de secrétaire, après onze années
dle bons et utiles services, les directeurs de la Société
d'industrie laitière se firent les int.,,-rprètes de toits
ceux qui ont à coeur l'avancement agricole de notre
Province, cei offrant à M. Taché, à Saint-Ilvacinthie
mêîCme, un banquet de 224 couverts. Tous les conv'i-
ves, évêques, ministres, hommes politiques, ineinbres
dli clergé, etc., etc., rendirent à.\M. Taché, cei cette oc-
casion, un indéniable témoignage de reconnaissance. (i )1

M. Taché ai été capitaine au 84enie Bataillon d'inî-
fauterie de Saziut-H1-a-ciuitle.

Outre sa profession, 'M. Taché s'occupe aujour-
d'hui d'industrie et de journalisme. Il es;t, depuis no-
vemibre 1902, propriétaire dii Courrier de S.zùzt-IJya-
dinle.

A l'électioni du i(i février 1904-. danms le coit-é dle
Saiîmt-Hyacintlîe, nécessitée par la noionmationm de l'hmo-
norable ýM. Bei-ier, libéral, comme membre de la com-
mission des- chemins de fer <lu Canada, 'M. Tachéý a été
candidat conser-ateur protectionniste. Son adversaire.

M.Blanche, l'a emporté pa-r 1,96 voix. L'honorable
M. Bernier avait été élu, aux élections générales de
I9oo, Par il il vohz de miajorité.

(1) Vo~yez la brochurc Bmzqued offert commeznsz:,'ae
d'-simic el dcrûmszze à !] de la Jioquziec Tawcé, se-
tr7éizîre-irc"siier de lz Sûâca d,'id:zsfr#ic lazilièrje de iss à~. I~

t,1ar les imec;ulprcs de la &,i< tses4çs - Zdn;mi.jrdalj. ijjusêbe
Scncal '& is, imprimetrs. 21), nie Sa-eit.\'imceni, m~.39 pil.
il]-4. 72



M. Taché a épousé, dans la chapelle de l'Hôtel-Dieu
du Précieux Sang, à Québ)ec, le 26 mai iSS5, Marie-
Louise, fille de Alfred-Edouard Langevini et de 'Marié-
Amie Lytie.

Enfants:
i. Anne-Marie-Alexandrine Henriette Taché lire

à Saillt-lYacinltle le 24 aIoût ISS6.
2. LOUiS-MlfICd-BOUCIher de la, BrOqIlerie Taché

né à Saint-Hyacinthe le 23J octobre z 8S7 . Décédé aui
muûme endroit le 3o octobre ISS7, il fut iunéal' ci-
nmctière paroissial de S.ii nt-Hya-ciinthe-le-Con fesseur.

~.Marie-labt C OdC ene ah é
c,.uébec le 8 novembre i88

4. Pierre-Josephi-loucher de la Broqucrie Taché
né à Qnéb)ec le i-4 décembre i890.

~. ari-Lois-JoéphneMaru eteTaché née
iz Qtuébcc le io octobre 1,S02.

6. Ma\-.rie-Robzrtiine-IIeiriette Tâché née à Saint-
Hynvcilnthe le 27 novembre 1893.

7. Louisa-ML!a Taché née à Saint-Hyvacintme le 23
septembre 1895. Décédée au mêmue endroit le 2'r no0-

venîbre 1895, elle fut inhum.2 au cimetière paroissial
(le S-int-1-ya-ciiuthe-le-Conifcsszeur.

S. 'Maric-joséphnine Taclié née à Scott junction lu
2m 1nA9t 186 é&éau xxmm endrmit k ien octo-
lire 1896i, elle fut inhumée au Cimnetière paroissial ie

9. oui-jouphAlxaîdrcHyaintîeTachié né
à Saiiut-Hya.-cnmthle le 17 août 1899.

i0. Josephl-Alfred-E-ticinne Taché né à Saint-LIya-
cinthie le S décembre i9oo. Décédé au mêûme en-
ilroit le ~3 i.ai 1901, il fut inhumé au cimetière parois-
s;ial deSat-ycnl-l-ofser
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i i. Bernard-Charles Taché nié à Saint-Hyacinthe
le i- décenmbre 1902.

III. Lo.>îs-Josn.Pi- CH-ARLECS-HVPPOL.TIE TrACH1

IN-'é à Saint-Hyacinthe le 30 août 1859.

Il a été admis au barreau le 12 juillet 1883.
MN. Tachié avait remplacé, en iSSi, sont frère al-

lié comme secrétaire de l'lioîîorable MIN. Chapleau, pre-
mnier ministre de la province de Québec. Lorsque ce
dernier accepta le poste de secrétaire d'état dans le ca-
billet de sir John-A. Macdonald, M. Traché le suivit à
Ottawa, où il remplit ses fonctions de secrétaire jus-
qu'en 1892.

Le 7 décembre i892, M. Chapheau était nommé
lieutenant-gouverneur de la province de Québec, et
choisissait M. Trachié comme son aide de camp hono-
raire à Montréal.

Aux élections provinciales de 1900, il fut le cani-
didat du parti conservateur dans le comnté de Témîls-
couata.

ïM. Taché a publié les PNazvd/les Soiréies Canadien-
ncs, de 1882 à 1,83S, Les Zi(onzmies dtjozr, de 1891 à
1892, et 1' Opinien Publique, à Montréal, eni 1892.

Nous lui devons, en outre, La Poêsie franco-cania-
dienneii, I3iogr-a *5hic de Faiclxwr de Saint-Mlazuice, Legal
aiidPaliameciztazy Haîzdlook, L'ile d'Anicosti, etc, etc.

El' 1887, le gouvernement français décernait à M.
Tachéý le titre d'officier d'Académiie.

'N. Taché a été le promoteur et il est aujour.-
d'lîui l'adiniistraitetir-dcélégué du Crédit Municipal
Canadien, société franco-canadienne constituée à Qué-
bec eil-i 903, et organisée eii France eCli 194 à l'aide
de capitaux français.

MN. Taché a épousé, à Ottawa, le xîi janvier I S37,



Marie-Louise- Héiédine, fille de sir Henry-EýIzéar Tas-
chereau, aujourd'hui juge en chef de la Cour Supré-
ine du Caniada, et de Marie-Antoinette Harwvood.

E nfants:
i. Anonyme née et décédée à Ottawa le S nmai

1888. Inhunmée dans le cimetière Notre-Darne.
2. Marie-Henriette-Alice Tachié née à Ottawa le

16 niai 1889.

IV. OSPANoNHER-SC T:Icîiif.

Né à Sainit-I7Yacinthie le 22 avril i 86i.
Cultivateur.
Il a épousé, à Saint-Janvier de Weedon, le i er aoûit

1S94, Léa, fille de Sinméon Fontaine et cie Julie Gauthiier.
E nfants
i. ïMarie-Henriette-Blanclie Taché née à Notre-

Dame de Saint-Hyacinthie le 26 inai 1895.
2. Jose-ph-Louiis-H-eniri-Artlhur Taché né à Notre-

Daie de Saint-Hyacinthie le i i août 1896.
3. Josephi-Alfred-Oscar-Mýauirice Taché né -à No-

tre-Danie de Saint-Hyacinthzc le 2,5 octobre 1897. Dé-
cédé au nmêmne endroit le 27 mai 1898, il fut inhumé
au cimietiè-re paroissial de Saiiit-1-yacithe-le-Co.mfes-
seur.

4. "Marie -Jeanne - Robertine - Alexandrinie Taché
née à Nt-otre-D.iiie de -Sainit-Hyacinthe le îer mars
1899.

s. M'%arie- Tuli.ette-Simnionuie Taché née àt\Notre-Da-
nie de Saint-LÂyacinthe le 2 juin 1900.

6. Josephi-Cliarles-Roland Tachié né à Notre-Da-
mie de Saint-Hyacinthe le 21 juin 1901.

7. i\a-tiie-Cécile-Rose-Ailinée Tachié née à Notre-
Damie de Saint-Hyacinthe le 7 janvier i903.
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V. JOSE:PIi-ALr-.XANIDRU TrACIIÉ

Né à Saint-Hyacinthe le 19 mlai 1862.
Décédé au même endroit le 2S avril 1863, il fut

inhumé dans la cathédrale de Sainit-I-Iyacint hie.

VI. MÂI-LNn-INnrETACHÉ

Née ài Saint-Hvacinthe le -1 décembre iS6 3 .
Mariée, à Saint-Hyacinithe, le 14. juinl 1SS 7 , à

Josephi-O'Caýiliaghlii 'Mignauît, ingéniur civil et ar-
penteur.

Enfants
r. Pierre-Louiis-Ale.-alidre-O' Calla-ghan Minul t

lié à Montréal le 6 avril iSSS.
2. MNarie-Catlteriine-Hilemîiette-Atitoiiie Mignunt

niée à Montréal le 16 juin 1889. Décédée à NM-outréal le
29.avril i 890, elle fut inhumée au cimetière de la Côte
des Neiges.

3.Mre- Enugénie - Blanchie - Henriette Migiault

liée à la Baie Saint-Paul ]e 22 août i 890.
4. Joseph - Daniel- Charles de la Broquerie M4i-

gnault niée à Montréal le 14j anvier I S93.
5. Marie-Jeaune-Béatrice Mignunt liée à M,-on-

tréal le io février 1896. Décédée à M--onitréal le 12
février i89)6, elle fut inhumée au cimetière de la Côte
des Neiges.

6. Marie-Béiatrice-A une Mâignatilt liée à -Mon-
tréal le 'S juillet 1897. Décédée à 'Montréal le 25 dé-
ceînbre 1897, elle fut inhumée ait cimetière de la Côte
des Neiges.

7. Fr.-îxçois-Xavier-Joseph-Ale.-anidre 'Migniault
nié à Monîtréal le 3 août 1899.

S. Murie-O)dile-Panile-Ecliza Migniauît liée à Mon-
tréal le Pi mars 1901.



VII. JoSEPH-JEAN-PAsCHAL TACHíf

Né à Saint-Hyacinthe le 22 février i866.
Après avoir reçu une éducation commerciale, iî

entra au service de la banque Jacques-Cartier, à Mont-
réal.

En 1890, il passait à l'emploi de la People's Bank
of Halifax. Il fut successivement gérant des succur-
sales de cette banque à Ednundston, Nouveau-Bruns-
wick, à Fraserville, à Lévis et à Québec.

En 1897, M. Taché résignait sa position pour ou-
vrir à Montréal un bureau de courtier, où il s'occupa
de l'achat et de la vente des débentures municipales
et de chemins de fer.

M. Taché est depuis 1902, le secrétaire et gérant
de la Provizcia/e, compagnie d'assurance mutuelle con-
tre le feu, dont il est un des principaux fondateurs.

Il a épousé, à Montréal, le 7 juin 1893, Marie-
Anne-Adine, iille de Martin Honan, avocat, et de An-
nabella Stein.

Enfant:
Marie-Blanche-Adine 'Taché née à la Rivière-du-

Loup (en bas) le 5 avril 1894.

ALEXANDRE-ANTONIN TACHÉ

" Né à Saint-Patrice de la Rivière-du-Loup (en
bas) le 23 juillet 1823.

" Il n'avait pas encore trois ans lorsqu'il perdit
son père. Après la mort de son époux, madame Ta-
ché alla résider à Boucherville avec sa jeune, famille,
chez M. de la Broquerie, son père.

" Madame Taché était une mère admirable. Elle
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remarqua les bonnes dispositions de son fils Alexandre-
Antonin et s'empressa de faire pénétrer dans son âme,
avec les premières lueurs de la raison, les vertus et les
nobles sentiments qui ornaient la sienne.

"A l'école comme au collège, Alexandre-Antonin
Taché se fit remarquer par la douceur de son caractère,
sa naïve et franche gaieté et la vivacité de son intelli-

gence. Le collège de Saint-Hyacinthe eut l'honneur
<le former cet élève destiné à de si grandes choses.

" Son cours terminé, il prit l'habit ecclésiastique,
passa quelques mois au grand séminaire de Montréal
et au collège de Clainbly, et retourna à Saint-IHya-
cinthe, où il enseigna les mathématiques.

" Mais sa vocation religieuse l'appelait ailleurs
il fallait un autre champ, des horizons plus vastes à
son zèle apostolique. La Providence avait mis dans
son âme le sentiment des grands sacrifices, la soif du
salut des âmes. C'est sous l'empire de cette vocation
irrésistible qu'il entra au noviciat des RR. PP. Oblats
à Longueuil. C'est là que la Providence l'attendait
pour lui faire connaître sa vocation.

" C'était en 1S45. Le Saint-Siège venait de dé-
tacher du diocèse de Québec le territoire de la baie
d'Hudson et du Nord-Ouest, et de l'ériger en vicariat
apostolique. Ce vicariat, devenu depuis le diocèse de
Saint-Boniface, fut confié au zèle apostolique de Mgr
Provencher, l'un des plus illustres et (les plus dévoués
missionnaires de la Rivière-Rouge.

" Ce saint évêque voulant assurer à son vicariat
les services d'un ordre religieux, avait jeté les yeux sur
le:. sR. PP. Oblats, établis au Canada depuis trois
ans. Ceux-ci, ayant accepté l'offre libérale qu'on
leur faisait d'aller pour convertir les sauvages, se con-
sacrer à une vie de peines, de souffrances et de priva-



fions de toutes sortes, le frère Taché eut la pensée
d'offrir sts services à Mgr Provencher.

"Cette pensée l'effraya d'abord, et il y avait de
quoi. Il avait 21 ans. Il était à cet âge où les fibres
qui attachent l'honne au sol natal, aux amis de son
enfance, aux personnes qui l'ont aimé, sont si diffici-
les à briser. L'arbre dont le temps a desséché les ra-
cines, que la tempête a courbé vers la terre, est plus,
facile à déraciner que la jeune plante pleine de sève et
de vigueur. Mgr Taché n'avait pas éprouvé encore
ces dés.enclantements et ces misères de la vie qui ai-
dent le sacrifice. Il n'avait connu que les joies naïves
de la famille, les soins et les sollicitudes d'une nmère
adorée ; il avait grandi au milieu des affections les
plus douces et les plms délicates.

"'Mais l'amour qu'il portait à sa mère fut le mo-
yen dont la Providence se servit pour le décider à ac-
complir le grand projet qui ferneûtait dans son âme.
Madame Taché était b.ii malade, il demanda à Dieu
in guérison de sa mère en retour du sacrifice aue le
ciel exigeait de lui. Ce dévouement fut agréable à
Dieu, car madame Taché recouvra la santé et vécut
encore vingt ails.

'<Le 24 juini 14, tout était consommé : le frère
Taché partait de Montréal avec le R. P. Aubert, pour
sa pénible mais g1lorieuse miission. C'était le jour de la
Saint-Jean-Baptiste, un n.auvais jour pour se séparer
de la patrie. Partout sur son passage, il vit des si-
gnes de joie, des drapeaux, des arcs de verdure, il en-
tendit les chants joyeux de la patrie, ces airs iatio-
naux que l'exilé canadien ie peut entendre sans pleu-
rer. Qu'il dut souffrir !

'Il a écrit lui-même, dans une page sublime, les
snitimnits qu'il éprouva lorsqu'il quitta le sol cana-
dieu. Laissons-le parler :
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"Nous arrivions à l'une des sources du Saint-
Laurent ; nous allions laisser le grand fleuve sur les
bords duquel la Providence a placé mon berceau, sur
les eaux duquel j'eus la première pensée de me faire
missionnaire de la Rivière-Rouge. Je bus de cette
eau pour la dernière fois; j'y mêlai quelques lar-
mes et lui confiai quelques-unes de mes pensées les plus
intimes, de mes sentiments les plus affectueux.

"Il me semblait que quelques gouttes de cette
onde limpide, après avoir traversé la chaîne de nos
granst! lacs, iraient battre la plage près de laquelle
une mère bien-aimée priait pour son fils, pour qu'il
fût un lion Oblat, un saint mnissionnaire.

"Je savais que, toute préoccupée du bonheur de
ce fils, elle écoutait le moindre murmure du nord-
ouest, jusqu'au moindre murmure de la vague, coi-
me pour y découvrir l'écho de sa voix demandant une
prière, promettant un souvenir. J'exprime ce senti-
ment parce que, depuis vingt ans, le souvenir de Pé-
motion qu'il m'a causée me permet de mieux appré-
cier le généreux dévouement de ceux qui consacrent
ici leur vie au salut de leurs semblables.

" La hauteur des terres était comme le seuil de
la porte qui nous laissait pénétrer dans notre nouveau
séjour ; c'était comme la barrière qui allait se fermer
derrière nous. Quand le coeur est en proie à une vive
émotion, il a besoin d'un aliment plus fort,

"Pour calner le mien, je lui dis de considérer
tout ce qu'il y a d'inculte et de sauvage dans la na-
ture du sol qu'il foulait aux pieds. Je lui dis surtout
de se rappeler tout ce qu'il y a de misères à soulager
dans un grand nombre des habitants de ce sol. Je
compris alors toute la grandeur du sacrifice imposé au
mssioînumre ;j'en calculai ou du moins j'en acceptai

13



toutes les conséquences. Je fis à ma patrie un adieu
que je croyais éternel, et je vouai à mon pays adoptif
un amour et un attachement auxquels je ne voulais et
ne veux donner d'autre terme que celui de ia vie.
Dieu accepta, j'espère, le sacrifice qu'il m'inspira, la
prière que je lui adressai."

"Mgr Taché arriva à Saint-Boniface, le 25 août,
après soizante et deux jours d'un voyage pénible. Dans
ce temps-là, le canot d'écorce était le seul moyen de
transport de Montréal à la Rivière-Rouge ; les porta-
ges étaient longs ; il fallait faire souvent plusieurs
milles à pied, à travers des bois, des marais et des ro-
chers. Le voyage fut rude pour le jeune missionnaire
si peu habitué à de pareilles fatigues.

"Le premier dimanche après son arrivée à Saint-
Boniface, le frère Taché fut ordo-nné diacre, et, le 12
octobre de la même année, il était fait prêtre par Mgr
Provencher, et Oblat par le R. P. Aubert.

" C'était la première fois que des voeux étaient
prononcés sur les bords de la Rivière-Rouge, et,
chose digue de remarque, le jeune Oblat qui les faisait
était le descendant de celui qui le premier arbora le
drape2au de la France dans ces régions lointaines, sa-
voir: l'illustre Varennes de la Vdrandrye, parent par
sa mère des de la Broquerie.

" Au mois de juillet de l'année suivante, le P.
Taché coinmença sérieusement cette vie de voyages
fatigants, d'aventures émouvantes et de dévouements
sublimes que les Annales de la Popagatioz dc lifoi of-
freut à notre admiration. Il partait pour l'Ile-à-la
Cros.-e, où le P. Thibault avait fondé une mission
l'année précédente. Il avait pour compagnon cet il-
lustre apôtre de la Rivière-Rouge qui porta plus tard
le nom de Mgr Laflèche. Nos deux héroiques mis-
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sionnaires prirent deux mois pour faire les trois cents
lieues qui séparaient l'Ile-à-la-Crosse de Saint-
Boniface.

" Le P. Taché n'avait encore voyagé qu'en été,
il avait beaucoup marché, sillonné bien des lacs et des
rivières en canot d'écorce, mais il n'avait pas encore
éprouvé les douceurs d'un voyage en hiver à travers
ces régions glaciales où le froid descend si facilemenr
à 25 ou 30 degrés au-dessous de zéro. Il connut ces
douceurs, car de l'Ile-à-la-Crosse il reçut ordre de se
rendre au lac Vert pour baptiser un vieux chef saiu-
vage qui avait toujours refusé de se faire chrétien,
mais que la grâce avait touché à la fin, et de là il par-
tit pour le lac Caribou, à une centaine le lieues an
nord-est de l'Ile-à-la-Crosse.

" Il faudrait un volume pour dire tout ce que
Mgr Taché a fait dans le Nord-Ouest, pour célébrer
ses actes de vertu et de dévouement. Il n'y a pas un
arbre, el. quelque sorte, pas une rivière qui ne chante
les grandes actions de l'apôtre de la Rivière-Ronge.
Comment rendre justice à une vie dont chaque instant
a été marqué par un sacrifice? On transmet à la pos-
térité le nom du soldat qui, dans l'enivrement de la
bataille, s'est exposé à la mort pour sauver son géné-
ral, que dire alors de celui qui, pour sauver des âmes.
s'expose tous les jours pendant vingt aus au mùne
danger, sans aucun espoir de récompense humaine ?
D'ailleurs, il est quelque chose qui l'emporte, à notre
point de vue, sur ces actions brillantes accomplies
dans un moment d'enthousiasmle, sous l'empire d'une
grande surexcitation ; c'est une vie entière consacrée
à s'humilier, à endurer toute espèce de souffrances
physiques et morales, c'est le sacrifice obscur et conti-
nuel, sans trêve ni repos, l'immolation de soi-nême
passée à l'état d'habitude.
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"Les vertus et les bonnes oeuvres de Mgr Taché
l'avaient rendu aussi populaire sur les bords de la Ri-
vière-Rouge que sur les rives du Saint-Laurent, et ses
supérieurs n'avaient pas tardé à admirer son zèle et
ses talents. Aussi, lorsque Mgr Laflèche refusa, en
185o, à cause de ses infirmités, la place de coadjuteur
auprès de Mgr Provencher, le vénérable évêque de
Saint - Boniface s'adressa au P. Taclié. Celui-ci
n'avait que vingt-six ans, il ne put croire d'abord qu'-
on l'appelait sérieusement à l'épiscopat, mais il coin-
prit, en arrivant à la Rivière-Rouge, que la chose était
sérieuse. Une lettre du fondateur de l'ordre des Oblats,
Mgr de Mazenod, lui commandait de se rendre à Mar-
seille.

"Il s'y rendit aussitôt, se jeta aux genoux de son
supérieur et le supplia de le soustraire au fardeau qui
le menaçait.

"Laissons Mgr Taché raconter l'entretien intéres-
sant qu'il eut à ce sujet avec Mgr die Mazenod:

"-Tu seras évêque, lui dit Mgr de Mazenod.
'"-Mais, monsegieur, mon ge, Ies défauts,

telle et telle raison....
''-Le Souverain Pontife t'a nommé, et quand le

Pape parle, c'est Dieu qui parle.
"-Monseigneu, je veux rester Oblat.
"-Certes, c'est bien ainsi que je l'entends.
"-Mais la dignité épiscopale semble incompati-

le avec la vie religieuse!

"-Comment ! la plénitude du sacerdoce exclu-
rait la perfection à laquelle doit tendre un religieux !

"Puis, se dressant avec la noble fier.lé et la reli-
gieuse grandeur qui le caractérisaient, il ajouta:

-Personne n'est plus évêque que moi et per-
sonne n'est plus Oblat non plus. Est-ce que je
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-ne connais pas l'esprit que j'ai voulu inspirer à
mia coxigregation ? Tu seras évêque, je le vecux; ne
m'oblige pas d'en écrire au Flape, et tii n'en seras que
plus Oblat pour tout cela, puisque, dès aujourd'hui, je
te nonmmie supérieur régulier de tous ceux des nôtres
qui sonit dans les missions de la Rivièr-e-Rougee."

''eP. Tachié eut beau plaider, il lui fallut obéir.
Le 2î nîovemnbre iS35i, il recevait, dians la cathédrale
de Viviers, la consécrationi épiscopale, des mains de
Mgr dle Mazenlod.

"Après son sacre, MNgr Taché alla à Romie, où il
trouva, auprès dii Souverain Pontife et sur les tom-
beaux des martyrs, la force donit il avait besoin pour
accoilir ses glorieuses niais pénible.- destinées. Il
partit de Raine, dans le mois de février, pour le siègre
lointain de son1 épiscopat, et s'arrêta quelque temps au
Canada, où les plus viv'es sympathies lui furent prodi-
guées. On île pouv-ait se lasser de voir et d'entendre
le jeunie et populaire évêque de la Rvreoue ou
le conitemiplait tavec uiî sentimenit d'adnuiratioîi et d'or-
gueil national ;ou aurait voulut le gardler parmi nous,
et il lui fallut faire n effort eîîcore pour s'arracher
au-x affections les plus siuucères, aux séductionîs les
plus puissantes.

-Il partit au mois de mîai, passa quelques jours a
Saiîît-Bouiface, auprès de Mgr Provenclier, et arriva à

l'Ie-âla-rosele siÜge dle sa mîission, le io septeîîî-
bic. La joie fut granîde parmi les sauvages, lorsqu'il.-
virent revenir évêquie leur bieni-aimîé P. Taché. Mgr
Taché se remlit i l'oeuvre eii arrnvaiit et s'occupa iîîî-
iîédiateiîeîît d'agranidir le royaume de Jé1sus-Christ
ein jetant partout les fondemienîts de nouvelles mîission.
Son élévation là la dignité épiscopale loini d'adoucir
son sort ne l it qu'augmnîîter son zèle et redoubler ses
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fatigues. Il se multiplia pour être partout à la fois,
pour porter aux extrémités du Nord-Ouest le flam-
beau de la foi.

"A sou appel, d'héroïques missionnaires et de
saintes religieuses sont allés partager ses travaux et
l'aider à accomplir sa glorieuse mission. On a vu,
sous le souffle (le son dévouement, surgir des écoles,
des collèges et des couvents, dans ces forêts séculaires
livrées jusqu'alors à la barbarie, et presque partout, à
l'heure qu'il est, le clocher d'une chapelle catholique
fait voir que le nom de Dieu est honoré dans ces loin-
taines régions.

"Citons quelques-unes de ses principales fonda-
tions : l'orphelinat et l'hôpital de Saint-Boniface, les
couvents de Saint-Norbert, de Saint-Vital, l'Académie
Sainte-Marie et l'Institut des Frères, à Winnipeg, les
couvents de Saint-Albert, de l'Ile-à-la-Crosse et du lac
LaBiche. Le collège et le couvent ou pensionnat de
Sainit-Boniface, fondés par son illustre prédécesseur
Mgr Provencher, ont toujours été l'objet de sa protec-
tion et de sa sollicitude. Il a tout fait pour assurer
l'avenir de ces deux institutions et les mettre en état
d'accomplir leur bienfaisante mission. Il a compris
que dans un pays si jeune, ce qu'il fallait aux enfants
d'une population de défricheurs, c'était une instruc-
tion pratique. On ne peut trop louer les efforts qu'il
a faits pour donner à l'enseigeniet cette direction
salutaire. Sacrifier l'agréable à l'utile, l'idéal au réel:
tel a été son principe,sa devise.

"L'oeuvre de Mgr Taché, à la Rivière-Rouge,
n'est pas seulemenit religieuse, elle est de plus éminemx-
'nent nationale. Fidèle aux traditions de ses ancê-
tres, il a toujours mené de front le triomphe de l'Evan-
gile et la gloire de sa patrie. Créer daus le Nord-
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Ouest un peuple français et catholique, faire (le ce peu-

ple l'avant-garde de la nationalité canadienne-françai-
se dans l'Amérique du Nord, était le but de ses nobles
efforts, l'objet de ses pensées.

"Il s'est attaché au sort de ce pauvre petit peuple
de la Rivière-Ronge, il s'est appliqué à élever son in-
telligence, à ennoblir ses sentiments par le culte de la
religion et de la patrie.

On peut se faire une idée des angoisses qui sai-
sirent Mgr Taché, lorsqu'il vit l'orage à la veille (le
fondre sur la colonie du Manitoba et de détruire, peut-
être, le fruit de vingt années de travaux et de sacrifi-
ces. Il voulut conjurer cet orage et vint au Canada
pour exposer aux autorités les griefs des Métis, et ei-
gager notre gouveinenent à ne pas les exaspérer en
changeant, sans les consulter, leur état politique.
Malheureuýc-ement on sut fort peu apprécier les motifs
patriotiques qui l'avaient amené au milieu de nous,
on ne tint pas compte de ses sages conseils.

Mgr Taché, se voyant repoussé, partit, l'esprit
inquiet, pour le Concile œcumnénique qui était à la
veille de s'ouvrir à Rone, et l'honorable M. McDou-
gall se mit en route pour la Rivièrc-Rouge.

On sait ce qui airiva. Les Métis indignés ne
voulurent pas se laisser imposer un gouvernement dont
ils redoutaient les projets, et la crise qu'avait prévue
Mgr Taché éclata. Les ministres canadiens compri-
rent, mais trop tard, qu'il aurait été plus sage d'écou-
ter les conseils de Mgr Taché. Effrayés de l'attitude
énergique des Métis, ils s'adressèrent à Sa Grandeur
et lui demandèrent de venir à leur secours.

Mgr Taché, oubliant les justes susceptibilités
qu'il aurait pu faire valoir, quitta le concile et se ren-
dit à la Rivière-Rouge. Les Métis, toujours dociles à
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la voix de leur évêque bien-aimé, se soumirent à totr-
tes les idées de conciliation qu'il leur suggéra. Mgr
Taché joua un rôle important dans les négociations
qui eurent lieu entre les Métis et le gouvernement ca-
nadien. Ses conseils contribuèrent puissamment à
inspirer aux habitants ds la Rivière-Rouge une con-
fiance entière dans les promesses d'amnistie qui leur
furent faites par les ministres canadiens.

Inutile de dire combien Mgr Taché a été sensi-
ble à la violation des promesses dont il s'était jusqu'à un
certain point porté garant, combien il a ressenti dou-
oureusemnenît les justes mécontentements des habitants

de la Rivière-Rouge. Mgr Taché s'est trouvé dans une
des situations les plus difficiles qu'on puisse imaginer.
Obligé de concilier ses sympathies pour une popula-
tion dont il était le protecteur avec les exigences poli-
tiques et ses devoirs envers le gouvernement, il n'a pu
satisfaire tout le monde. Mais s'il a péché, c'est pour
avoir montré trop de modération et de confiance dans
un temps où les droits et les intérêts des Métis auraient
exigé plus de défiance. Le désir d'éviter des troubles
qui menaçaient d'éclater à tous moments eut naturel-
lenient un grand effet sur sa conduite. Sans ses con-
seils les Métis n'auraient pas probablement déposé les
armes avant d'être amnistiés." (1).

En 1S72, le Saint-Siège, se rendant aux voeux du
quatrième concile provincial dle Québec, avait érigé le
diocèse de Saint-Boniface en province ecclésiastique,
et Mgr Taché en avait été préconisé archevêque. Le
pailium lui fut remis le 22 septembre de la même an-

(m) L .-O. D.wid, Mnige A'lexanzdre-Anonin Ta',
arr/uevälue de Sint-onj/are, pp. 7 et seg.
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Mgr Taché décéda à Saint-Boniface le .2 juin

1894.
Le ilmaniloba du 28 juin 1894 nous doure de pré-

cieux renseignements sur les derniers moments de Mgr
Taché :

"La semaine du 1o juin au 17 fut une semaine de
souffrances très intenses pour notre bien-aim arche-
vêque et père. Il avoua qu'il avait passé trois nuits
la tête appuyée sur une table sans pouvoir dormir un
seul instant. Depuis longtemps les médecins et les
prêtres de son entourage le suppliaient de consentir à
subir l'opération de l'extraction de la pierre. Une pa-
role de son savant frère, le docteur Joseph-Charles
Taché, lui avait toujours fait redouter cette opération.
Enfin, vaincu par la douleur, et prévoyant qu'il ne
s'agissait guère que (le quelques semaines ou de tout
au plus quelques mois de vie à prolonger, il consentit
à subir l'opération de la lithotritie. Avant de se
mettre à la disposition de l'éminent chirurgien le doc-
teur Ferguson aidé du docteur Lambert, son médecin
ordinaire, et du docteur Dame, qu'il avait demandé ex-
pressément, il s'agenouilla et récita le VTeni Sanc/c et
l'Ave Maria avec ses prêtres, les RR. PP. Langevin et
Poitras, et M. Messier, curé de la cathédrale. Il se cou-
cha bravement sur la table d'opération, et les méde-
cins remarquèrent que le coeur battait fort régulière-
nient, tant était grande la puissance de la volonté sur
l'organisme du vénérable patient. La chloroformisa-
tion fut facile, le malade s'endormit bientôt d'un soin-
meil fort paisible. L'opération dura trois heures. On
retira près de deux onces de pierre broyée.

'Quand il se réveilla, il dit qu'il souffrait moins
qu'auparavant. L'espoir était au coeur de tous. Il
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ber un objet sur la plancher : " Sont-ce mes pierres
qui tombent ? "demanda-t-il. Depuis ce moment jus-
qu'à sa mort, ce furent des prêtres oblats et séculiers
qui se constituèrent ses garde-malades.

"La nuit qui suivit l'opération fut bonne ; mais
le lendemain, mardi, 19, il y eut fièvre et le cher ina-
lade se sentit plus faible. Le docteur Ferguson était
inquiet. Vers 5y2 heures, il dit à M. 'Messier, curé
de la cathédrale : "Donnez-lui tout ce que vous avez
à lui donner."

"Il voulait parler des sacrements. Nous ne pou-
vons nous empêcher d'admirer cette conduite si cons-
ciencieuse chez ui médecin protestant. Il est juste
d'ajouter à sa louange qu'il eut pour notre vénérable
seigneur et père les attentions délicates et affectueuses
d'un fils.

"Il appartenait à Mgr Grandin, son collègue dans
l'épiscopat, son frère d'armes et son frère en religion,
de prévenir le bien-aimé malade de sa fin prochaine.
La nouvelle fut reçue avec cahne. Mgr Taché reçut
l'Extrênie-Cnction en pleine connaissance, ce n'est
que vers la fin qu'fl partt s'assoupir. On lui présen-
ta tout d'abord sa croix d'Oblat qu'il baisa avec amour,
puis sa croix épiscopale en lui disant : "Monseigneur,
il faut mourir en évêque." Il la porta à ses lèvres
avec empressement.

"La nuit du 19 au 20 fut meilleure. "Vous avez
de grandes espérances ?" deinanda-t-on au, médecin.
"Non, dit-il, pas de grandes, mais de meilleures espé-
rances."

"Le mercredi. 20, à 7 heures du soir, Mgr Gran-
diii, accompagné d'un grand nombre de prêtres et de
religieuses accourus pour célébrer l'anniversaire semi-
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séculaire de l'arrivée (les RR. SS. Grises de Montréal
à Saint-Boniface, administra le Saint-Viatique au vieil
archevêque revêtu de l'étole. Il reçut d'abord l'ab-
solution et fit un grand signe de croix ; puis, prome-
niant un regard calme et inquisiteur autour de lui, com-
me pour reconnaître chacun des prêtres, chacune des
religieuses présentes, il dit à haute voix : 'Je deman-
de pardon à tous ceux qui sont ici présents, et en leur
personne, au clergé et aux fidèles de mon diocèse des
scandales que j'ai pu leur donner et de la peine que je
leur aurais causée, et je me reconnnande aux prières
de tous." Il y eut alors bien des larmes versées, lui
seul était calme et ne pleurait pas. Après lui avoir
donné la sainte communion pour la dernière fois, Mgr
Grandin lui adressa quelques paroles d'encourage-
ment et d'espoir, tout en l'engageant à faire son sacri-
fice. La nuit fut assez bonne. Mgr Taché se sentait
mieux: "Vous me voyez dans une singulière posi-
tion, dit-il, mais dans huit jours, je serai beaucoup
mieux.'" Hélas ! un jour et demi plus tard, il n'é-
tait plus.

Il était grandement préoccupé des préparatifs
de la fête des bonnes Soeurs Grises. Quelques jours
auparavant, les Sours lui ayant dit que le fait de le
voir si souffrant leur ôtait tout courage et tout enthou-
siasine.

Je vous commande, dit-il, d'avoir de l'enthou-
siasme. Le soir du jour où il reçut le Saint Viatique,
il demanda à deux de ses prêtres s'ils allaient assister
à la séance préliminaire. "Vous ne manquerez pas,
dit-il, de me dire si tout s'est bien passé." Lorsqu'on
lui annonça que le sermon était supprimé et que les
fêtes étaient remises à plus tard, il parut très affligé.
Cependant il se consola par l'espoir de leur donner en-
suite plus d'éclat.
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que chacun se flattait de l'espoir de voir bientôt le
saint évêque reparaître au milieu d'eux plein de vie.
Le docteur Fierguson annonça inième sont dessein de
quitter la ville polir retourner à Chicago. Il retardait
ce voyage depuis 6 jours à cause de Mgr Taiclié.

Tout alla bien jusqu'à iniuit. Il y eut alors
un changenment qui prit la tournure d'une faiblesse
inquiétante.

"Quelqu'un téléphona à Sainite-M.\arie de WVin-
uipeg au 'R. P. Langevin, pour lui dire que 'Mgr Taché
faiblissait.

"Il accourut eii toute hâte. Il était alors 4,3o

eus.On mianda aussitôt lu R. P. Allard qui exhior-
ta le cher mnalade à faire son sacrifice. "Dieu, dit-il,
est le inaitre de la vie et de la mort, il faut nous s;ou-
iiettre à sa sainte volonté s'il veut nous appeler à Lui.
Monseignieur, reniouivelez vos sentiments de contritioni
pouir touites vos fautes, je nî'enl vais vous donner la
sainte absolution. " Mgr Tâché lit alors le signe de
la croix et paruit absorbé dans une prière fervente, il
baisa.à plusieurs reprîies sa croix d'oblat et il fit le
signe (ie la croix avec de V'eau bénite. C'est alors
qui'il dit: "Si c'est la volonîté de Dieu, je v-euîx bien
mourir. Adieu! Adieu! Au 'revoir, au ciel." Le R. P.
Allard, vicaire-général, commnença alors la récitattioni
des prières des agnsitle bien-aimé miourant ré-
pondait à chaque iinvoca-tioni et il se frappa la poitrinie
à /)>obi,,ZZ1s cSs et à .:Ig-mm De<i.

"'Lorsqu'il cii vint au.- imots proi5dsoe;re anima
clri.slia:za, "Partez âmie ciîrétenniie, " il jeta un regard
très vif sur soit vicaire-gé, néral, commiie pour lui dire,

4je coiîîprenid.s, je suis prêt."

"4A 5; heures, M-Igr Grandimi arrive et il dit emi



lo9

sangotat: Monsignurrecuieillez-vous, je ni' en
vais vous doiiîner l'absoltiion. " Le cher malade fit
un signe (le tûte et un grand signed ri.Pi

quelqu'un lui demanda dle bénir le clergé, les fdls
les Soeurs Grises, les Soeurs de Jésus-Marie, et sa fa~
mille, particulièrement mademoiselle Adèle Tachié
chaque fosMgfachié fit unt effort pour bénir.

«Sa respiration devenait dle plus, eai plus pénible.
'Cependant on pensa qu'il durerait encore nie hieure
ou deux, et.NMgr Grandiiî, le R. P. Allard et M.% Cloui-
tier allèrent dire leur mxesse. "Pourquoi partez-vous,
dit-il. " " Nous allons dire la messe pour vous, MINon-
seignieur," lui direunt-ils. Il parit content. Le R. 1P.
Langev-iin, M. Mi :ssier, le plus dévoué de ses ga,ýrdle-
malades, ut le Frère Boisrainée deineutrèrc-nt près (lelui.
Lorsqu'on lui suggé'ra les actesî de foi, d'espérance et
de charité, les sainits lins de Jésus, 'Marie, Joseph, il
comprit parfaitemient et fit des efforts, pour toi-! répé-
t%-er. On entendait un faible son. Il baisa encore sa
croix d'oblat, puis il fit quelques efforts zoinne pour
expectorer, ses traits s;e contractèrent légèremnit.
après deux ou trois muiovuneuts suivis de quelques
Spasmes Ses yeux se fixèrenit immobiles. Mgr Ale.-can-
dre-Antonin Tachié, archuevêque dle Sitloia
oblat de MaImmaculée, venait d'expirer. Il était
6 hieures et zo mninutes du matin, vendredi, 22 juin

'894- il

Les funéraiills de Mgr Taché urent lieui le 27
juin avec une solennité extraordinaire et atu milieu
d'un inmnense concours de peuple.

La veille les obsèques, à 7 hemu es (lu soir, le corps
fut transporté dzzns la cathédrale de Sainit-Boniifa-ce.
Le clergé récita les vêpres, 'Mgr Graudixi chanta le
Iibé-a, puis Mgr Puhaminel, archecvèque d'Ottaiva, Eit en



anglais l'oraison funèbre du défunit. Il fit voir eir

Mgr Taché un grand chrétien, un grand citoyen, un
grranmi missionnaire et un grranid é,ýêque.

Le lendemain, à i o heures, la cathédrale de Saint-
Boniface était remplie d'une foule émue, désireuse de
rendre les derniers liomnages; a.u grand évêque dispa-
ru. NMgr Grandiîî chanta la messe. Après les cinq
aibsoutes prescrites par la liturgie pour uni évêque, 01.

transporta le cadavre devant le portique de la cathé-
drale, et là, -Mgr Laflèche fit l'oraison funèbre de
celui qui avait été soni comlpagnnon d'armnes dans les
rudes miussions du Nord-Ouest.

Après ce discours qui avait fortenienit émotionné
"a.ssistance, le cercueil fut descendu dans la crypte de
lza cathédrale de Saint-Boniface, où' MNgr Tachié repose
maintenant auprès des restes de Mgr Proveîîiclier, pre-
Iniu. évZque de Saint-Boniface.

"Mgr Taché é tait un lettré et un savant," écri-

vait cii 1894 MNI le juge Prendergast. Ses Vingt ait-
nzJcs de missions, un simple rapport qu'il fait de ses
travaux -il. supérieur de soli Ordre, sont remplies de
choses toujours élevées et tour à tour édifiantes, spiri-
tuuiles, profondes et charm~antes. Soli Esqitâsçe sie. le

N~dCzctde Vné'zc publiée en i:86S, est une
mine incro,%able de renseignements. Les noinenclatu-
res qu'on y trouve de la faune et de la flore de ces pa-
rgcs. frapp.-it a elles seules le lecteurdéone nt

Celinmad a tout lu. Ce voyaigeuir a tt étuiéif. Il
comnait, tous les livres et toutes les découvertes. Il se
sert de l'astrolabe. il mîesuré les cours d'eau. Il a été
praiesscur <le mahmtqeet a écrit entre deu-x
miss-ions une étudie sur les MIiinn l connait 6
laîîgnes sauvages dont deix offrent d'incroyables dif-
ficultés. Il pa:T]e culture et cçoîî>triictieiî, développe



ses théories sur les ciments et les bois. Il cause de
chimie et de médecine, d'hypnotisme et d'électricité,
et c'est ma foi tant mieux si la science n'a pas tort.
Tout ce qu'il sait, il ne le sait d'ailleurs pas à la na-
nière des autres. En tout, et même :lans le domaine
scientifique, ce ne sont pas des aperçus, de simples
connaissances, des opinions qu'il exprime : ce sont
des convictions inentanables assises sur le granit le
plus ferme. Ceux qui les ont ébranlées sont rares,
comime son exceptionel iérite." (1)

" On ne comprendrait que très superficiellement
le caractère de Mgr Taché, dit M. L.-A. Prud'homme,
.i l'on s'en tenait exclusivement au récit de ses
pénibles voyages et des diverses œuvres sorties de
ses mains bieufaisantes. Tout ceci n'est pour
ainsi dire que le côté extérieur de ce grand évêque,
tel que ses contemporains ont pu le saisir.

" Pour retrouver et réunir dans un harmonieux
ensemble les traits épars de sa physionomie, il faut
chercher ailleurs et pénétrer jusque dans la partie la
plus intime de son âme, pour y découvrir tout ce
qu'elle contenait de grandeur et de bonté. Dieu avait
déposé de riches trésors dans ce cœur -d'élite, qui le
faisait gémir sur toutes les douleurs et s'intéresser à
toutes les infortunes. Ces nobles sentiments ont ceci
de particulier qu'au lieu le s'épuiser par les aumônes
qu'on en fait, ils s'augmentent au contraire d'autant.
Aussi, Mgr Taché sut les n.ultiplier en les déversant
avec surabondance sur tous ceux qui lui étaient con-
fiés. Sensible à l'excès, le moindre heurt le blessait
douloureusement et était pour lui une cause de grande
souffrance. Son âme se meurtrissait à toutes les aspé-

(u) Manila"a, 2X juin IS94.
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rités (Te la vie, à un tel point, qu'on serait presque ten-
té de croire que son organisme si délicat se fût mieux
accommodé aux ca!mes douceurs d'un cloître, qu'aux
froissements nombreux inhérents à une carrière épis-
copale.

" Cette tendresse si touchante était relevée cepen-
dant par un esprit vigoureux et qui ne connaissait pas
les lassitudes de la lutte. Aussi il tint ferme le gou-
vernemnent de son église pendant les tempêtes qui l'a-
gitèrent. Comme les Macchabées des Israélites, il de-
meura sur la brèche, combattant pour les siens, ré-
clamant avec des accents émus et une éloquence virile,
les droits imprescriptibles de la vérité et de la justice.

"A certains moments, quand des événementsgra-
ves se produisirent, sa parole autorisée ébranla toutle
pays et fut répercutée par toute la Confédération.
Qu'il faisait beau dle le voir au milieu de ces jours
tourmentés, calme et serein, conservant toujours son
même état d'âme et un merveilleux tact des circons-
tances. L'adversité ne put rien contre sa douceur,
tout comme la prospérité n'avait pu altérer sa modes-
tic.

"A côté de ce grand évêque, homme de lutte,
placé au siège d'une province qui a connu bien des
orages auxquels il fut intimement mêlé, il existe un
homme affectueux, tendre, timide parfois, qui se ré-
pand avec ses amis en un flot de paroles caressantes.
C'était là surtout qu'il se révélait entièrement. On
sentait qu'il éprouvait une excessive jouissance dans
ce comnerce intime où il semblait pour ainsi dire vous
mendier une parole d'affection.

"Il a moins connu que qui que ce soit, cette peti-
te passion qui s'appelle la vanité.
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"Il a1 pu aimer la gloire, je veux (lire celle qui
consiste à faire triompher la vérité; mais il a dédaigné
le bruit. On ne saurait avoir 1'.eplus haute que
la sienne. Les consolations banales et les joies éplié-
neres n'avaient ancun charme pour lui. %!péfri

goûter les douceurs du renoncement chiré'tien.> (i)

IV

ANNXE-CI-IARLOTTE-Hr1-NRIETTErl TACHÉ~

Née à Sainit-Patrice de la Rivière-du-Loup (en
bas) le S décenmbre IS24.

Décédée aut mnême endroit le 7 jan"vier 1325, elle
fut inhumée dans le ci~ir.de cette paroisse.

11) Rievi c.-ziiiiieiii, toine XX ep. :,. Domn PVaas
Pl'..ioit, supérieur des clîanoiu:s réguiliers dle l'ima:maculé c Cois-
ceptimn, de -Notre-Damne (le Lourdes, caioa st à mettre la
ilerniiè-re mià une Vie &- 3r adié. En atteifflant quz:
l'ouvrage dut distinguëé chanoine soit publié, on pcut consulter
%mr M3gr Taché, outre la brochure de 11. L.-O. Daviid que no us
venons dlc ci ter:- (a 'ie iille s.~crie. :uc'! ,Par l e R.
17. LalndeI, pp. 29S et Seq : AVouredice Sair&cs Ciziitdiciinies,
volume sixiènme, p, 347 article dle 'M. J.-Hlerma.s Ch.aland;
Rc.-n.i cz»adzticmzc, mnnée iS93, p. 154, et anné-e iS99, p. 31,

articles de 'M. L.-A. rnuslhoiiine ;Siznazin RdiýgiiLse d1C.Mon-
hé-71. 30 juin m591 et 7 juilklel. xS ; a Mzvl-F:ztomle

p.u~~Ue , ri,;, article de M. L.-A. rud'hiommne; I'imZv-

jrncur Taeié<,<z~jt-d'zn<n/a, brochure puléài
Monltr-éalci17. e.LwI,2 jini 19. article de M. J.-
1.-.-P. I'rznilcier ist etc., etc. D.ums les C7i''sdc zif-Bnir,
onouvr un grand niomibr,-e eltrseMrah am~



HENRIETTE-GENEVIÌVE-EMILIE TACHÉ

Née à Saint-Louis de Kaimouraska le 15 juillet
1S26. (1).

Décédée à Bouclierville le 13 août 1S27 , elle fnt
inhumée dans le cimetière de cette paroisse.

(1 ) Posthume.



Première générationl -Jean-Paschal Taché
Deuxième génération: Charles Taché
Troisième génération: Charles Taché
Quatrième géniration: -joseph-Charles Taché

JOSEPH-CHARLES TACHE

Né à Saint-Louis de Riorsal 4deî

bre Ib20.

«Il fit ses études au séminaire de Québec, peni-
dant que ses frères Louis et Alexanidre étudiaient aut
collège de Saint-Hyacintlie.

*Soli cours terminé, il étudia la médecine et fut
reçu médecin le ia6 novemibre l344.

'Après avoir été attaché pendant quelque temps
à l'Hôpital de la inarine à Québec, il alla s'établir à
Rimnouski où il pratiqua sa profession.

"Ses grands talents le firent bientôt connaitre
avec avantage et, le 24 janvier 1848, à l'âge de 27 ails,.
il fut élu député du comlté de Rimouski qu'il repré-
senta pendant dix ans eîî parlement.

«Doué d'une mém"zioire prodigieuse, d'un juge-
mient sûr et d'un talent hiors ligne, il se livra avec
acharniement à l'étude et acquit en peu d'années la ré-
putation d'un érudit.

"Il n'avait que 35 ails lorsque le gouvernement
jeta les yeux sur lui pour représenter le C.-tada à
l'ex.positioni universelle de Paris en 1S55.. Il se distini-
gua, et réussit par ses écrits et soni intelligente activité
à faire coiniaitre notre pays %à la Franice qui nious avait
pour ainsi dire oubliés. Cest alors qWîil publia son
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Esquisse sur /e Canada considéré au point de vue écono-
mis/e, ouvrage qui fut fort appréié.

" M. Charles Robin, dans son Histoie de l' Expo-
sition universe//e, lui rend le témoignage qui suit:

" M. J.-C. Taché a déployé dans l'accomplisse-
ient de son mandat un zèle et une activité vraiment

méritoires; on peut dire qu'il a popularisé le Canada en
France, qu'il l'a fait aimer en le faisant connaître par
les publications pleines d'à propos qui ont été répai-
dues par ses soins. Soni Esquisse sur le Canada est une
de ces oeuvres qui, dans un pays comme le nôtre,
atteignent leur but. C'est un ouvrage concis, nourri
de faits substantiels, un tableau animé de ces contrées
fertiles, pittoresques, où battent bien des cœurs fran-
çais. M. Taché aime la France comme ses compatrio-
tes ; cela se sent à chaque ligne de son remarquable
opuscule, et c'est sans amertume qu'il nous rappelle
que Soo,ooo habitants d'origine française se souvien-
nent toujours au Canada que leur mère patrie c'est la
France. Au point de vue commercial, il a fait très ha-
bilement ressortir les avantages que les deux pays peu-
vent retirer de transactions suivies et cette propagande
portera des fruits, la beau'é des produits du Canada
nous en est un sûr garant."

En effet, cette propagande porta ses fruits,
car, la même année, arriva dans le port de Québec la
corvette La Czpicicuse, connandée par M. de Belvèze
qui était chargé d'établir des relations commerciales
entre la France et le Canada.

Cette corvette était le premier vaisseau de
guerre français venu au Canada depuis 1760.

" C'est à l'occasion de l'exposition de Paris que
M. J.-C. Taché reçut de l'empereur Napoléon III la
croix de chevalier de la Légion d'Honneur.
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"Le représentant du Canada fit un rapport dé-
taillé et très intéressant de sa mission en France.

" M. 'Taché quitta Rimouski en 1857 pour venir
résider à Québec et fonder le Courrier du Canada.
Il en devint le rédacteur conjointeiment avec sir
Hector Langevin. Pendant deux ans qu'il resta
attaché à la rédaction, il se distingua tout particuliè-
renient comme polémiste, et les homnimes de cette épo-
que se rappellent les luttes ardentes qu'il soutint dans
son journal contre l'honorable M. Cauchon, alors ré-
dacteur du fournal de Québcc, et contre MM. Fournier
et Marc-Aurèle Planiondon, rédacteur du Na/iona.

Le 2 décembre 1859, sir Georges-Etienne Car-
tier nomma M. Taché membre du bureau des Inspec-
teurs des Asiles et Prisons.

" Le 13 août 186 4 , il fut appelé au ministère de
l'agiculture et des statistiques en qualité de sous-mi-
nistre.

" Durant sa carrière dans le service civil il rendit
au pays les services les plus précieux. Il ne se con-
tentait pas de travailler le jour; il consacrait à l'exé-
cution de ses devoirs et à l'étude des questions les plus
ardues une grande partie de ses nuits.

Lorsque le gouvernement avait un travail in-

portant et difficile à faire, c'est à M. Taché que reve-
nait la tâche de le rédiger. Que de fois sir John-A.
Macdonald (i) lui confia la préparation de mémoires
d'état que d'autres n'auraient pu préparer aussi pronp-
tement et avec autant de savoir. 2M. Taché acceptait
ces nouveaux devoirs pour rendre service non seule-
ment à ses chefs, mais surtout à son pays qu'il aimait
d'un amour profond et sincère.

(i) Aussi bien que M. McIcKenzie.
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"Dans l'exécution de la tâche que sa position luf
imposait, on ne le trouva jamais au dépourvu. licon-
naissait le- chemin de la bibliothèque du Parlement et
plus que tout autre il savait où trouver l'auteur dont
il avait besoin.

"Le recensement de 1871 auquel il consacra tant
de veillées et d'études, restera comme une oeuvre di-
gne de son talent et de ses connaissances en statisti-
ques. Cet ouvrage fit l'admiration des gouvernements
étrangers. C'est M. Tachié aussi qui prépara celui de

"ýLe -o juin 1888, il prenait sa retraite.

"M. Taché mourut le 16 avril i1894, à l'Hôpital
des Soeurs Grises d'Ottaxwa où il résidait depuis plu-
sieurs années. Il fut îihunié dans le cimetière Notre-
l)ane.

".Taché fut un de nos écrivains les pîus ins-
truits et les quelques ouvrages qu'il a publiés à tra-
vers ses nombreuses occupations attestent un talent
très relevé. Citons les principaux:

"De la. lenure seignezi-iu'e en canadia el p5rojet de
commu/iliatioet - T 854.

"«La Pléiade Romge- z855.
F"Esquisse sur le Canada - 1855

"Le Canada. et l'E.rposition Uiversclle- i856.
"De.; Provpinces de 1 mrqedut Nord et d'une

uniozfédérale- 18.8
'XiVotice hist<niographiqzw site la ftke célébrée à Qué-

iec le jini 1S59,jon dut 200 ÙèIme anniversaire de
l'arrivée de jlkr dc o(occyLvl Canada -

"Le drd e'o c/nu~ tragédie bouffe eii vers-
1 ý;59.

"T)rois le'rcn des de mo 011 Iars - 18 86 .
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"-ores/iers et voyageurs - i 863 .
"Le braillard de la montagne, légende en vers -

1864.
'"Mémoire sur le choléra - 1866.
"La mouche ou la c/uysomŽle et le moyen d'en com-

battre les ravages - 1877.
" Les histoires de M. Suite - i 883.
S'Les Asiles d'aliénés de la province de Québec et

leurs détracteurs- 1885.
'"Les Sablons et t'lle Saint-Barnabé-- 1885. (1)
Quoiqu'il ne fut pas un des pères de la Confédé-

ration, qu'il ne fut pas même député depuis plusieurs
années, M. Taché a pris à ce grand oeuvre une part
importante et qu'on a essayé de méconnaître en cer-
tains quartiers.

M. Taché publia dans le Courrier du Canada, enl

1857, une série d'articles remarquables préconisant la
confédération des provinces anglaises <le l'Amérique
du Nord. Ces articles furent ensuite réunis en bro-
chure sous le titre : Des provinces de l' -nériquc du
Nord et d'une Union fédérale.

"Les idées émises par M. Taché dans sa brochure,
écrivait feu le sénateur Tassé en 1883, n'ont pas toutes
été mises à exécution ; mais les lignes principales ont
été adoptées par ceux qui ont fait la Confédération,
sous la direction d'un autre Taché-le noble et regret-
té sir Etienne-Paschal Taché- dont le mérite politi-
que est aussi insuffisannent apprécié. Quiconque au-
ra étudié avec soin le vaste projet exposé dans cette
brochure, ne pourra s'empêcher de constater que l'acte
d'union en renferme les pièces essentielles et porte à
un haut degré l'empreinte d'un honnne aussi modeste

(x) Courrier de Saint-Hyacint/e, 19 avril 1894. Article
de M. Boucher de la Brière.



120

que remarquable, l'un des esprits les plus cultivés et
les plus complets de l'Anérique.

Puis M. Tassé énumérait les idées émises par M.
Taché et qui furent incorporées subséquemment dans.
notre acte constitutionnel ou dans notre législation.

" Si remarquable que soit l'étude que nous ve-
nons d'esquisser à grands traits, déclarait-il en termi-
nant, il est certain qu'on n'a pas décerné à l'auteur
tous les éloges qu'elle lui mérite. Dans le débat qui
s'engagea dans nos chambres, en 1865, sur le projet
de la Confédération, et qui se prolongea pendant plu-
sieurs semaines, l'honorable M. J.-G. Blanchet fut
seul à signaler cet important travail, quoiqu'il eût été
incorporé presque en entier dans la nouvelle constitu-
tion, Pareil oubli ne s'explique guère que par les gra-
ves préoccupations qui absorbaient les esprits à cette
époque.

Si l'injustice dure depuis longtemps, il n'est
pas désirable de la perpétuer, et nous sommes heureux
de pouvoir contribuer à restituer à cet homme éminent
la grande part qui lui appartient dans l'élaboration de
notre système politique.

" On ne saurait exagérer la gloire qui lui revient
de droit, car notre constitution est probablement la
plus sage, la plus libre, la mieux équilibrée de toutes
celles qui ont jamais existé. Elle forme un heureux
mélange de constitutions anglaise et américaine, tout
en étant parfaitement adapté aux besoins politiques,
nationaux et religieux d'une des plus belles et des
plus vastes portions du nouveau monde. " (i)

M. Rameau de Saint-Père, l'éminent écrivain

(1) .1ihiuCrt', 12 mars 1TS 5.



Joseph-Charles Taché
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franiçais si sympathique à notre pays, é crivait, eîx i S
à uni de ses amnis caliadieis:

<-Transmettez à 'M. Tachié mes compliments nion
seulement pour cette étude si intéressante sur les cen-
tenaires, mais pour ses recensements, surtout celui de
i S7 i, que je considère, avec beaucoup d'autres person
ne.s, comme un des plus excellents travaux de statisti-
que cie ce siècle. La méthode, la science, la hauteur
dles aperçus, rien n'y fait défaut ; joigniez-y une ri-
chesse de documnents qui honore le mn et le génie
français, car je nie sache pas quacnpeuple puisse
établir sa filiation et les lois de sa progression d' une
mnanière si saisissante et si certainie." Wî

Dans 1' Opinicm 15ubliquc du 1.5 février 1-872, Placi-
(le Lépine traçait aile silhouette aAsez fidè le de M. Ta-

".L'homme impossible ;étomna 1 lp.r ses qualité.-
supérieures et par ses défauts. eucrCèe ui

étrange, pittoresque jusque dans ses défauts. Le
meilleur des homumes et le plus impraticable.

"Droit jusqu'à 1lhéroïsmie, généreux js'àla
prodigalité, admirable de désintéressement du charité
inépuisable, prêt à donner sa derniière chemiise au der-
nier dsmendiants.

"«Avec cela, d'un commerce difficile mênme pour
ses_ amnis, intolérant, frondeur, enitier dans stes idées.
coinadicteur auss* habile qu' impitoyable, esprit sys-
témantique, retranché dans ses Iilies- et plus imiairc - -

hie qlue la citadelle du Qtuébec, viviat tans un mnde
à part, isolé connue Robiinson dlaits- sou ile.

-Homlnx charmant et détustable : qu'onî aime et
qul'en fulit : tel Jeux mots, coeuir d'or, tûte du mu)ilct.



Savant, très savant ; coiut pour le plus uni-

versellemient érudit des Caniiadienis. Prêt à discuter et
a écrire pertinenument sur tous les sujets. Il connaît
soit Canada sur le bout de soli doigt, sait tout, même
ce qu'il y a de plus caché dans soit pays. Avec M. de
Gaspé le pilus canadien de nios littérateurs.

"Caractère scabreux, niais intègre, franc comme
l'épée du roi. Diaumant superbe, niais pas entière-
nuent taillé.

Au demeurant, grand cSeur, grand esprit, l'u
des plus nobles types qu'ait encore produit la race ca-
na-.diennie.'' (i)

A soni tour, MIgr Thioiinas-E. Hanmel, dans une
circonstance solennielle, disait, entres autre.- chio.ies de
M. Taché :

«o * C:ale-acm n'a jamais perdu une lui-
xmité de son temps. Serviteur cons.-cienicieux% de soit
pays, il s'est livré avec ardeur à tons les travaux, à
toutes les études que niéces-sitaiient ses fonictions. Sur
sont chiemin se sont rencontrées une foule de questions
intéressantes, comme cela arrive nécessairement à
tout le mnonde du reste; niais pendant que, pour li
plupart, ces questions passenît inpperçues ou dédai-
guiées, lui a cru devoir y employer ses loisirs, afin
qu'aucuiile p>artie de soli temîps le fut perdue. Grâce
à nue lieurcuse umémnoire, il se fit ainsi dans sa tête une
véritable enicyclopédie de connaissances sur toute es-

~ede -;ujeý.s. \-a-ttircliieit, tout ne pouvait pas
être ég Iient apàprofoiîdi. Qulusuisde s;es

éuePlus Superficielles, ont pu se ressentir de ses
prýûccuptiomis e de ses aspirations. Ainsi je ie gae-

141) Dans es Gz-$s~wdiz:a vol. 1, p. 203 I. Augus-
ti-;i La-liermrer a reproduit au !onmg cette silette I;tt£.rairc lec

M. J~cpî-Cîales Tâché.



123

rantirais pas qne toutes ses idées astronomiques se-
raient admises par tous. De même, en fait de cons-
truction navale, on a beaucoup parlé de son vaisseau
à trois quilles ; mais je crois qu'à cet égard on a été
injuste envers lui, et que le sarcasme plus ou moins
envieux d'adversaires politiques ou autres a eu plus
de part que la stricte vérité dans l'appréciation qu'on
en a faite. La tendance un peu paradoxale de ses af-
firnations a pu aussi faire juger d'une manière défa-
vorable des assertions qui étaient loin d'être dénuées
de fondement. Quoi qu'il en soit de ces peti* ; taches
(il y en a tant qui en ont de plus grandes), il n'en
restera pas moins à Joseph-Charles Taché d'avoir été
un des hommes les plus érudits de notre pays.

"Dans ses fonctions de sous-ministre de l'agricul-
ture et des statistiques, il est une oeuvre à laquelle on
ne pourra s défendre d'attacher son nom de la naniè-
re la plus honorable : je veux parler du recensement
de la puissance du Canada de 1871. Il a donné à ce
travail, par les tableaux statistiques qu'il en adéduits,
un caractère de précision et d'utilité générale qui ne
pourra pas être dépassé. Je ne crois pas me tromper
en disant que le dernier recensement, auquel il n'a pu
prendre part, s'est ressenti de son absence.

"Une autre oeuvre q .'on pourrait dire la préoc-
cupation de sa vie officielle à Ottawa, c'est létablisse-
ment de la Léproserie de Tracadie. L'étude de la
terrible maladie de la lèpre a été un de ses grands sou-
cis, et on dit qu'au moment où la mort l'a surpris, il
était à mettre la dernière main à un grand ouvrage
sur cette question diflicile.

" Je laisse de côté sa carrière de député, son pas-
sage comme journaliste au GArrier du Cw.daz, la part
qu'il a prise aux expositions universelles de Paris, a-s



travailx littéraire-, hi3toriques et autres. . .. je crois
en avoir dit assez pour faire voir quel rôle éniiluei-
mîent utile a jotié notre illustre professeur.

'je termine exi disant que le docteur Trachié a
couronné toutes ces belles qualités par une vie sans
reproche. Chrétien convinicu, catholique de fait
connue (le nonm, il a mnis la pratique enx harmonie par-
faite avec ses croyances.

«Consciencieux ju!squ'à vu point inconnu de no-
tre temps, ce fut (le lui-mêm!e qu'il in it :. la retraite.
connme dépuité-injiistre, donnut pour raison que, vu

esinfirmités, il n'était palus capable de gagn-ler son sa-
laire.n..e con.scitence! je crois qu' il y Cil a pieu qui
aient ce souci.-

4Sa charité était rorlie.A Ottawa, on l'al-
pî:lait lcie ï<otiJdiZ de ixnû:m2 que madame 'ran-
chié enî était la miŽ'. Au ret acharité senanf-
tait snîus une foule d--- fornes. En voici deux cxciii-
plus, pns -ýentre cent autres.

4Un jour,-c'était le jour (eluaa muomîent où
le docteur allait se mettre à tvible pouir cliner, une pau-
vre fumine frnlppe à sa porte et lui demande à inaniger:
« Tiensi., dit-il -à >a vie:ille sevit.,parte ceci à la pau-

vre fene"C'était soni diner. Puis il ajouta zxx sou-
imut: 4't sera toujours un li'>n repas u'lefera.
Q2unt à mil, j'eun ferai bicin d'auittrts !"

"Dansl'auomnede 52 ou IS;3, apr' la Tous-
sia.uegvékttte chagé. d prvI.itins. venant d

Qule.était arrivée à Riixnnusk>i à l'endroit apuelé
I~ia'-àIb:z' L: i.e octur était à bord. La glace

quiventourait, la goélettu 'mî~li de se rendru aul
ivg.mais n'était pias -s-ztz solide pour porter le!;

gesde l'éqjuipage, or la goltefiateau. Alors
i'nur utiliser le plus posbela faible solidité de la



glace, oin 'tablît, de la goélette aut rivage, une espêce
de pont eni posant des planches sur la glace. Les pas-
sag:,ers voulaient tous que le docteur débarquât le pre-

nie.- Nonon, dit le ,généreux 'M. Tache, des-
cendez et tâchxez de ganrle rivage:. vous avez desi
femmes, des enfants, des famiille-s qui vous attendent
et qui ont besoin de vous. 'Moi, je descendrai le der-
nier avec le capitaine.- Tous purent échapper au naan-
frage, et l'on peuit se figurer les acclanmationîs qui a-le
cueillirent le <ibon dctuir" quand il arriva au rivage!

"Après une telle vie, rien de :suîrprenanît qie: Jo-
sepli-Charles Tachié ait v.i venir la mort sans trouble .
muni de toits les secours de la religion, il a accepté
avec unie résignation parfaite le sacrifice de ses traivauIx
et de sa carrière ici-bas. Il a cix la consolation et le
bonheur, à sa mort, d'avoir- à soit chtevtet 'Mgr Duhia-
iniel, son archevêque, qui si: rendit aup)rès- de lui auts-
sitôt qu'il apprit que la fin approchait. Sa Grandeur
fit elle-mnême les prièr "s des-- agonisants. uqul le
înioura.-i' répondit avec la ferveur d'un saint. « 'Mon
cher docteur, lui (lit l'a-rchievêquie, vous avez édifié vos
concitoyenls nar votre vie v-rainxent clirétiennei, vous

avzfait beaucoup d'aumônes, vous avez toujours
beaucoup aimé votre patrie terrestre ;allez avec con-
finc jouir dut bonheur de la patrie célteste.

«La mort de Jose-pli-Cliairles Taýclha- a donc été
vraiment l'êchlo de sa vie: ;t il a laissé à s'a digne
'Compagnle ainsi qu'à ý:Cs enfante et à ses amis, la plus
soli'de die toutes les consolatins. celle: qui s'appuie sur
laprnl1s faite par N.ýotre S;e igneur atu serviteur bon
<:t fidèle, qui attenid aivc confiance la récompense de
son juste Jug. i

(i ~'.r hs.E.I ;mel, .1i':jn'de 'iîd a'x
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'M. Tachié avait épousé, à Rimouski, le ier juil-
let 1847, Françoise Lepage, fille de 'Macaire Lepage et
de Cordtîle Côté.

'Madame Taché décéda chez son fils, à la Pointe
Gatineau, le 25 novembre 1897, et fut inhumée dans
le cimetière Notre-Dame, à Ottawa, le 29 du même
mois.'

Elle avait eu six enfant-,

i

A NON YM E

Nê et décédé à Rimxouski le 4 août 1848. Inhu-

iné dans le cimetièrte paroissial.

il
JOSEPIi-CH-ARLES TACHE

Le coiuateur de la ligniée.

II 1
LOUIS-JE.A.N-B.APTISTE TACHÉ

Né à Rilmouski le 26 juillet 1852.
Décédé à RiImoIushi le 22 août I8,52,il fut inhllué

dans le cimetière paroissial.

IV
LOUIS-JEA-2-BAPTIS(TE- TACHÉ

N' Rimuou1ski le 29 août 1854.
Il a étudié aux collèges de Sainte-Annse cde la Po-

catière et de Sainte-'Marie, àMoté.
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En1 juillet îSî, il était admis à la Pratique du
droit après avoir suivi avec succès les cours de l'uni-
site Laval, à Montréal.

«M,. Taché fréquenta ensuite pendant six mois les
cours de droit de l'université de Toronto afin de con-
naitre plus parfaitement la loi die la provinice d'Oiita-
rio.

En 1882, après un voyage eii E urope, il ouvrit
son bureau à Québec. Il a pratiqué depuis, à la Ri-
vière du Loup (emx basL), en société avec s.)n cousini et
beau-frère ',N. Paschal-Vinceslas Tachié, puis à Ri-
inouski, où il s'est établi en 87.

'M. Taché est maire de Saint-Germain de Rimons-
ki depuis 1%.895

Il a été candidat conservateur dans le comité de
.Rimnouski pour la Chambre des Conmmunes aux élec-
tions générales de ISS7, pour l'Assemblée législative
aux élections «éniér..le-s de 1S92, puis encore pour la
Chambre des Communes au-x élections générales de
iS96 et de i9co.

M. Taché est célibataire.

v
LUCE-I-IENRIETTE-FRAN\ÇOISE- TACHÉ~

Née à Québec le 5 avril iSS.
Mariée, à Ottawa, le 12 janvier iz$Si, à son cou-

sini, ?aschal-Viznceslas Taché.
Elle est décédée à la Rivière-du-Loup (emi bas) le

,5 novenmbre iSS6, et a été ihumée dans le cimetière
de Saint-Louis de Ramnouraska. Elle laissait deuxz en-
fanits. (1)

(i) V'oir plus loinm.



VI

ALEXANDRE-ETIENNE TACHÉ

Né à Québec le 2 novembre 186o.
Décédé à Ottawa le 31 décembre 1873, il fut in-

humé dans le cimetière Notre-Dame d'Ottawa.



Louis-Jean- Baptiste Taché



Première génération: jean-Paschal Taché
Deuxième génération: Charles Taché
Troisième génération: Charles Taché
Quatrième génération: joseph-Charles Taché
Cinquième génération; Joseph-f.'hlarles Taché

JOSEPH-CHARLES TACHE

Né à Riznouski le 25 mars rS5o.
Il a fait -,es études au séminaire die Quîébec et au

collège (le Sainte-Aime dle la Pocatière.
Aui mois de février 1,87 , MIN. Taché entrait à l'enî-

ploi du département des travaux publics, àI Ottawa,
en: qualité de dessiniateur.

Il étudia le géniie civil sous 'M. G-.Baillargé,
assisant-ngén ene chef du département dles tra-

vaux publics.

Il fut ensuite enmployé à l'exploratio-. du canial
Soulanges et il aidla à la préparation desi plansq du1 ca-
na-l de la Baie Verte.

De iSSo à 1899, MIN. Taché a conduit (le grai:l(>
travaux\ dans les provices <le Qxbcet d'Ontario.
Il agissait exi mêm--ne temps co-anmc dessinateur en chef
dui département de.; travaux publics.

En février iS99, 'M. Taché recevait iiistruction
d'aller au Vukoni conduire et surveiller les travaux
damnéliorationi des rivière-s et la coxxstructio-i des eue-

inlins, ponts, etc., etc. Il resta an ' k1ou jusqu'en
uoveibre 1901 -

Dans l'hiver de :9o2. 'M. Taché a été-c chargé (le

faire l'exani d.u hiavre (le Quéhec et il a soumis un
17



130

projet dont une partie est maintenant à s'exécuter.
Depuiis juillet i902, M. Tachié a la direction des

travaux publics des districts de Saguenay et Clîicouti-
in; quii comprennent le lac Saint-Jean, la rivière Saguie-
uay et la côte Nord. Il a établi sa résidence à Rober-
Val.

1M. Taché a épousé, à Ottawa, le io septembre
l:;7 5 , 'Marie-Léda, fille de Stanisia-s Drapeau et de Ca-
roline Drolet.

D)e ce mariage sont nîés trois enfants .

ROLAND-CHARIBS TACHÉ~

NXé -à Ottawa Il-- 9 févri-1 i7x ,ý-
Décédé à Ottawva le mû-ie jour, il fut inhumé

dans le cim,-etière orDaiclJtw.

MARIE-LOU1ISE TACHÉ

Née à a' le Io juillezt ISSJ.
?.aré t TuVieior.,''rritoire du Yukon, le

29 juinjjoi à P~u-îîl eceingénieur civil,
fils die feu l'ooa'Hlonoré Mercier, prc:nier mnis-
tre de la province de Quéhc.

l'as cefus

VON&TACHÉI

N%éV à Ditawaî le Et, toctobre 1.1;4.



BRANCHE CADETTE (i)

Premnière ginération: Jean-Paschal Tachi
Deuxièmec giniration: Paschal-Jacqses Tachi

PASCHAL-JACQUES TACH

Né à Quêbec le 30 aout 1757.
Comme son frère Charles, il fut hcizugroiç de la

Comipagniie des P'ostes du Roi. (2)
Il fut élu député de Corilwallis à la Chambre

d' A3seniblée de la province du Bas-Canada le 20 miars
1798. Il siégea juisqu'au _t juin iSoo.

M. Taché décéda à Sa-Loi eKmuak
le5juin ilý3o, et fut inhuméê dans l'gl" parisa.

sous le banic seig«neuria-l.
Il avait épousé, à Saint-Louis de K.-mouraska, le

26 septembre 17-35, Ma\.-rie-Louise-Reniée de Charnay.
veuve de Jean-Baptiste 'Mnaunosinue de
Kainouraska.

C'est elle qui init la seigneurie de Kamnourmska cvu.
p-ossession de la famnille Taché.

'Madame Tâché décéda à Sanint-Louis de Kamnn-
rask-a le is novembre i83 Si -àg de 5, ans et i i
mois, et fut inhumée clans léh~eprisae

L'aimiai lc auteur des .d:zrkws 'v4iwM. Au-
hert d;: Gwspé, rend un délicat h mmaeàla lx'uité de
inzdamne Taclié.

, J'ai souivent accomlpagnlé, dit-il. aIveC sn fils. min-

Voir. 1'. 2tq.
Veir Jb. 2 1.
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dame Taché dans les fréquentes visites qu'elle faisait
aux pauvres et aux mahdes de sa seigneurie, chez
lesquels elle était accueillie conne une divinité bien-
faisante. Outre les aumônes abondantes qu'elle dis-
tribuait aux familles pauvres, elle portait à ceux de ses
censitaires malades, qui n'auraient pu se les procurer,
les vins, les cordiaux, les biscuits, propres à accélérer
leur convalescence, et toutes les douceurs que sa gé-
nérosité ingénieuse lui suggérait. Aussi régnait-elle
en souveraine dans sa seigneurie par les liens bien
chers de l'amour et de la gratitude.

"Lorsque madame Taché sortait de l'église à l'is-
sue des offices, les habitants prêts à partir arrêtaient
tout à coup leurs chevaux et une longue suite de voi-
tures, règlant leur marche sur la sienne, la suivaient
jusqu'à ce qu'elle débouchât dans l'avenue qui con-
duit au manoir seigneurial. Et quoi qu'elle eût en-
suite le dos tourné à ceux qui poursuivaient leur rou-
te ils n'en ôtaient pas moins leurs chapeaux en pas-
salit devant l'avenue, que si elle eût pui avoir connais-
sance de cette courtoisie. Je fus cependant témoin
un jour d' une infraction à cette déférence universelle.

"C'était le jour de la Saint-Louis, fête de la pa-
roisse de Kanouraska : madame Taché précédait à
l'ordinaire, à l'issue de la messe, une longue escorte
de ses censitaires, lorsqu'un jeune gars échauffé pas
de fréquenîtes libations dont plusieurs d'entre eux
étaient coutumiers penîdanît les fêtes de paroisses à la
campagne, lorsqu'un jeune gars, dis-je, se détachant
du cortège, passa la voiture de saseigneuresse de toute
la vitesse de son cheval. Madamae Tachéý fit arrêter sa
voiture et se retournant du côté de ceux qui l'accom-
pagnaient s'écria d'une voix forte :

-- Quel est l'insolent qui a passé devant moi?
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Uni vieillard s'avança vers elle chapeau bas et
lui dit avec des larmes dans la voix:

,«C'est ilon fils, madame, qui est malheureuse-
ment pris de boisson, nmais soyez. certaine que je 'aînè-
lierai vous faire des excuses 2t eii attendant je vous
prie die vouloir bien recevoir les niiieinies pour sa gros-
sièreté.

"3c dois ajouter que touite la paroisse ne parlait
ensuite qu'avec inidiýgnation dle la conduite de ce jeune
homme. Il 3- avait emi effet double offense de la part
du délinquant :d'abord mnmque d'égards envers leur
bienfaitrice, et ensilite, d1'apirès les moeurs, insolence
de passer une voiture sanîs eni demander la permis-
sion. (1)",

Pasclial-Jacques TIachié et Marie-Louise-Reniée de
Cliarmiay n'eurent qu'un enfant :Pasclial.

(r) IIifii-s, 1.. .532. C*%es«t enmcore .t blle coui-tt;u,
dans nos camîpagnes, (le mie jainisq isser devamnt une voiture

;u 'excuser out demmander la lier-missiomî. Conservon s tou-
joars ccs vieilles et ttiuclmantes traditions; cette bellepotes
franîçaise, cile nous onit llue ins pêr;c, les plus polis tlcs
limmilics.
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B3RANCHE CADETTE

Première génération : Jean-Paschal Taché
Deuxième génération: Paschal-Jacques Taché
Troisième génération : Pascbal Taché

PASRHAL TACHE

Né à Saint'Louis de Kainouraska le - juillet
1786.

Il hérita dle la seignieurie de Kamnouraska.
Il se fi t recevoir notaire le 19 septembre i So9. ( i)
ÏM. Taché décéda à Saint-Louis de Kainouraska

le 3 janvier 18.33, et f'ut inhumé dans l'église parois-
siale, sous le l)aiic seigneurial.

"Unie bonté de coeur peu communiiie, une disposi-
tion des plus entières à obliger tout le mnonde de son
crédit, de ses services et de sa bourse, étaient ses peni-
chants caractéristiques. Ses propensitès à la bienfai-

sac rsiraient d'ailleurs dans sa physionomie, en-
preilite die douceur et (le bienveillance. La nlature
l'avait ainsi fait que ses propres contenteineuts dépen-
daient eni quelque sorte de ceux qu'il trouvait le io-
yenI de procurer aux autres.

''M.Tach, del'a u d tous, était bon comipa-
gnon, rempli d'anecdotes de gemnre ;il savait plaire
dans n cercle par la îmanière donît il les racontait. Sa
mnéiiioire à cet égard était unme iiosaîquie toujours pîci-

(Q) Il pratiqua très peu. Son greffe dépose an bureau dut
protonotaire dli district de Kainotraska rie contient que 214

pièces.



ne, d'où sortait à point noiié le trait ou le mot de
circonstance.

"Il quitta ce monde sans avoir dépassé la période
de l'ûge mûr." (i)

Il avait épousé, à Québec, le 14 m'ai 1So, Julie,
fille de Jean-Baptiste Larue, arpenteur, et de Gene-
viève Clesse.

Elle décéda à Nicolet le 1o septembre 1852, et fut
inhumée dans l'église de cette paroissc.

" Madame Taché, à titre d'usufruitière de la sei-
gneurie de Kanouraska, sut accroître les ressources
de sa maison par sa gestion habile en affaires et par une
culture soignée de ses domaines. Les habitudes d'é-
conomie et d'ordre de cette femme d'élite facilitaient
de sa part, loin d'y faire obstacle, les libéralités d'oc-
casion et ses bons offices envers les nalhieureux. Des
lettres que l'on a d'elle rendent un éloquent témoi-
gnage à sa générosité. Ses traits, calmes et d'une no-
ble dignité, imposaient au premier abord. Ils reflé-
taient une sérénité d'âme qui devait être égale à sa
piété. La religion, pour elle, était plus qu'un devoir,
c'était une affaire de cceur. On la vit partout allier
le caractère d'une grande dame à la simplicité des ina-
nières. (2)"

Enfants:

LOUIS-PASCHAL-ACHILLE TACHÉ

Né à Saint-Louis de Kanouraska le 5 mars 1812.
Décédé au mênie endroit le 17 novembre 1812, il

fut inhumé dans l'église paroissiale.

(i) F.-M. Deroie, Fnvr canadien, toume IV, p. .127.
(2) PICe , p. 428.
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I

LOUIS-PASCHAL-ACHILLE TACHE

Le continuateur de la branche cadette.

III

LOUISE-HÉLÈNE TACHÉ

Née à Saint-Louis de Kamouraska le 13 mai 1817.
Mariée, à Saint-Louis de Kamouraska, le 16 août

1842, à Nazaire Têtu, négociant.
Elle décéda à ',ý 'i-Pistoles, le 13 juin 1890, et

fut inhumée dans le cimetière de cette paroisse.
M. Têtu mourut moins d'une année après sa fei-

me, à Trois-Pistoles, le 16 février 1891, et fut inhu-
ié dans le cimetière de cette paroisse.

"M. Nazaire Têtu né à Saint-Thomas ce Montna-
gny fut baptisé le 17 octobre 1814. Il partit à onze
ans de Saint-Thomas de Montmagny, pour aller de-
imeurer chez son frère Charles, établi à la Rivière-
Ouelle. Il y remplit l'office de commis jusqu'à l'âge
de vingt ans, et alla ouvrir aux Trois-Pistoles une
maison d'affaires qui fut longtemps florissante et finit.
connue bien d'autres, par disparaître. Il avait des
moulins, faisait le commerce de bois et de marchandi-
ses de toutes sortes. C'était un homme très entrepre-
nant, grand bâtisseur, aimable, bon, hospitalier, cia-
ritable, et ne manquant certes pas d'esprit. Il abon-
dait en fines reparties, et dans la discussion, tout en
gardant parfaitemenit son sang-froid et sa belle hu-
mneur, il vous décochait de petits traits qui faisaient
rire et touchaient en même temps l'adversaire au point
vurérable. Il avait brigué les suffrages des électeurs

18



du comté (le Témiscouata, mais sans succès. M. Têtu
n'avait fait que céder aux instances (le ses amis, sur-
tout de l'honorable Lue Letellier de Saint-Just, dont
il étaitL 1:111 des plus dévoués partisans, car il n'était
pas un~ hommne de lutte et n'avait aucune ain-
bition personnelle. Aussi profita-t-il de sa défaite,
d'ailleurs très hionorable, pour nie plus reparaître sur
les hnustings, se contentant, comme auparavant, de
jouer un rôle plus modeste, mais plus efficace. Excel-
lent catholique, il supporta avec patience la longue et
dernière maladie qui le conduisit au toiibeau.'' (i)

Du mariage de Nazaire Têtu et (le Louise-Hélène
Taché naquirent onze enfants:

I. GERALDI-NEr TÊTu

Née à Trois-Pistoks le 26 décembre 1S13
'Mariée, à Trois-Pistoles, le i- février iS6o, à Da-

vid Bertrai.d, marchand et propriétaire de moulins a1
farine, de Tri-itls

Elle mourut à Trois-Pistoles, le 12 janvier 1872,

et fut inhumée dans le cimetière de cette paroisse.
E.1le n'avait pas eu d'enfants.
M. B3ertrand se remaria, à la Rivière-du-Loup (ein

bas), le .3o septembre 18$74, à Fanny-Heriniie-Juli aila,
fille du docteur Josepli-Eusèbe Hiudoil et de Françoise-
.1 ulie-leriimimme Blanmchet.

II.- Lois TL-,ru

N,ê à Trrois-Pistoles le 6 juillet ES45.
Il s'est d'abord occupé de comminerce et dc culture.

(i) 'Mgr Hlenri 'rêtu, J-listoin'e des fam;illes ?:îu1, Bwwn1el-
Izit, Dion<et el rui P. 216.
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Il est iiainitenanit emîployé aut greffe de la Cotir Supé-
rieure, à Québec.

M. Têtu a épousé, à iniele 6 mai IS78,
Ma-rie-Reinie- Georg«ina-, fille de OnésimeL'erx
dit L'Hérault et de Lucie Rivard.

T-i lfaiits:
i. Josephi-Arthuir Têtu nié à la Rivière-aui-Marais

(Manitoba) le 28 mars 1879.
2. Nazaire Têtu nié à la Rivière-auix-Prunies (a

nitoba) le 22 juin I8So.

3. ïMarie-Lêa Têtu liée à Trois-Pistoles le S octo-
bre 1881.

4. Josepll-Wlilfrid Têtu né à Saint-Fabien le i i
août 1883.

i. ai-Amanida Têtu née à Sainite-Cécile du Bic
le II juin îSS5.

6. Josephi-Alplhonse Têtu nié à la Rivière-Pente-
côte le 2 1 avril 18'37.

7. Josephi-Louis-Léopold Têtu nié à la Rivière-dui-
Loup (en bas) le 21 novembre i8S3S.

S. M.-rie-Elzéar.Alexanidre Têtu nié à Saint-Jean-
Baptiste de Québec le 16 novemîbre 1890.

9. Maýrie-Josephi-I-d(ouaýrd Têtu lié à Saint-Rocli
de Québec le 15 mars 183. Décédé au miêmec endroit

le î juin 1893, il fult inhlumél ciazs le cimetière Saint-
Charlts.

10. Malzrie-Josepli-Prtidenit Têtu né ài Saint-Rocli
de Québec Je 1er septembre 1894. Décédé à ISainit-PRochi
de Québec le 6 décembre 1894, il fut inhumé dans le
cimetière Saint-Charles.

i i. Joseph.-Jules Têtu nié à Saint-Rochi de Qué-
bec le 12 janvier i896. Décédé à Saint-Rocli de Quté-
bec le 2 février 1 896, il fut inhumé dlans le cimetière
Saint-Charles.



12. Joseplh-Philippe Têtu 1:- à Saint-Roch de Qué-
bec le 12 janvier 1896. Décédé à Saint-Roch de Qué-
hec le 2 février 1896, il fut inihuné dans le cimetière
Saint-Charles.

Ill MARIE-HíLiEN]-AMEIE TrTE

Née à Trois- Pistoles le 11 septembre 1846.
Mariée, à Trois-Pistoles, le 20 juin 1871, à Char-

les LeBoutillier, négociant.
M. LeBoutillier qui était à la tête d'un important

établissement de pêche à la morue à Gaspé, a été for-
cé par des revers de fortune d'abandonner ses biens à
ses créanciers. Il demeure maintenant à Montréal
avec sa famille.

Enfants
i. Marie-Hélène-Elizabetl LeBoutillier née à Gas-

pé le 15 mai 1872. "Aucune chanteuse n'est si avan-
tageusement connue à Montréal que Mlle Hélène Le-
Boutillier. Souvent au Parc Sohner, dans des salle5
<le concerts, le public l'a chaleureusement applaudie
et son succès toujours grandissant est, aux yeux dje
tous, le plus éloquent témoignage (le son talent artis-
tique et musical. Dès son bas âge, l'enfant se révéla
!'artiste qu'elle devint plus tard et ceux qui l'entendirent
alors purent deviner quelle richesse de soas mélodieux
étaient renfermés dans son gosier d'oiseau. Au cou-
vent de Jésus-Marie, à Sillery, où Mlle LeBoutillier
termina son cours d'études, la médaille de chant offer-
te par cette institution et présentée par le gouverneur
général lui fut décernée à 1 unanimité. Un talent si
remarquable avait besoin de se développer dans un
milieu plus en rapport avec ses légitimes aspirations
et les parents de la jeune artiste se préparaient à l'en-
vover étudier au Conservatoire de Paris, lorsque sou-
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nm terrible revecr.s de fortune vint reI~srses
plus cliers projets et mettre un terue, pour le nionnent
du moins, a la brillante carrière qui l'att-endait ce.,
nios compatriotes ci'ouitre-mei.r. Mlle Le-Boutillier dut
se contenter d'aller aux E t-ts-Unis, à Boston, croyonis-
nous, étudier le chant, où d'ailleurs sus progrès furent
si rapides qu'elle obtint bientôt l'emploi die premiier
soprano cdans une église. De'îx ans plus tard, la jeu-
nie ernadienne revint au pays et se fixa à MN-o-ntréal où
c.ile s' acquit rapidement unei, en-iable position dtais 1 ý
cercles artistiques de ceettýýa ville. Sa voix, puissante et
douce, et nauelmnsmalcuva droit an coeur
et charme tons ceux qui l'entendent. Elle excelle sur-
tout dans le genre a grands effets et ceux qui l'ont en-
tendu dans les partitions d'op'ras de grands muaîtres
chantées devant le plublic nmontréalais se rappellent
aussi les applaudissements enthousiasles et les rapp)els
chaleureux qui l'ont saýluiée.'' (i) 'Mlle lelouitilli(-r
s'est mariée, à «Montréal, le 15 janvier 1902, ail doc-
teur Arthur Lavoi-, (le Sillery'. Enfant

Eva-Tlîérèse Lavoie niée à Sillery le 15 octob)re
1902.

2. arie-Loiiise-Ev-a Lel3outiilier née à Gasp>é le
5 août IS74.

3. 'Marie-Jeanne-Alice LeBoutillier niée à Gaspé
le 29 octobre 1877. Mariée, à l'Ans-e-au-Griffo-;î, coin-
té de Gaspé, le 3 a'>ut 1902, à Oliv-ar Asselin, journa-
liste, de Montré-zi. Enfant:

Olivar-Clartdle-Roger Asseclin nié à 'Montréal le 7
juillet 1903.

4. Jeaii-Cliarles-Josepli LeBoutillier nié à Gaspé
le 7 août 1879- Il est assistant-gérant d'une comupa-

gned'assurance contre le feu, là Montréal.



s. Eizabthl LeBoiltillier niée àGaspé le 7 m]--rs

6.-iaric-Tlicrèse-Heriile T eBoutill jer née à
aséle i15 octobre Décédée au inîeendroit

le: 16 a.oût 1S&92, e:lle- fut inhumée -uieir p.lrois-
Si;îl.

IV. ER-NEST TE:'TL

Ne à lri-'sosle 2 novemblre 1847.
Décédé à Ga-spé-' le :; novembre îiet inihumé

clans le cimetière de cettepaos.
Il était à sa :îxiort collect'-ur dés douanes à Gaspé.
Il ne, s'étaxit pas marié.

\.M.~i.ixî TÊTIt

Née à Trois-Pistoles le 6.janvier 1549.

Mariée, à Trois-Pistoles, le Mer -ctob)re 1573, il
1lknrv-Williamn French, nlé à Livzrpool, eni :Xgle-
terre.

M Frencli fut peidnt plusieurs amnées employé
dans le comnmerce dle bois. Il al>amdo;uma ensuite ce
genire d*.ifi;ircs pour -;c livrer à la cuilture améliorée
àTrois-Pistoles.

M. Frencli dtécécla- à Tri-itlsle ýn octobre
',O 1. .1 (l~deC(w' ans, ut fut i;îhmuniiié dans le Cime-

i. !arr -WllirmuFr 13h à )mhcle 1.1 s:-

.~.Gér!-lu-:Gerrîme :rçiueli nétv à outélt-c le

.Jt»s.h Freiîdm lié à al~cl février is?,.
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I)âcédé à Iri-it lesi 27 jlilett 15'79, il fIlt ilnhul
m L' dans le ciiiit:ti-reîaoit al

4. Jostepli-Luie French l né à Q-uéb:c le 16 octobre
ibSio. Etabli à la 'Nouîvellt-Or.léaîs.

s. oséhin-NoahFroicli nié,- à Québec le 2!o

mnars isX$2. Décédée à Tri-itlsle i i -OC'! 1-%97,
vlle flit inhumée dans le ciimetière% paroissial.

6~. Mai-unt rn li é, à Québec l: îer

7. MageieMreFrenclinée à Quîéhec leŽ>)
aoûit î$;SS. Décédé à Tri-itlsle :!o aoûit 1;90:.

elle fut îu]ulnée danis Ile ciietière paroissial.

VI.JESTT-

'\-é àtTsiSOe ie .24 léeli 1>49.
Il partit ave le prem~ier détacce.nt desu 7.onavus

Canad.Itienis qui volèýr,:nt à la défense: du Papie. Il revint
aui Canzadfa aplrès- la piede Romne.

En î",il fut nméagent lXzimonau

M. 'Fétu nmourut à lan-ni.c.Mut:î e .
iiias 1592:.

Il :s'était nmarié, àantPl. ineiaE-.,le
zi 11a-i î$70, à frnic-a~ia ille du Louis Tur-
geon, eigneutr de J(liette, et de Jane: G ordoli.

El-*le décéda ûà Wes-,t-Lyiinet ýEniersn.Mnto.
le 14 juillet 12,et fat inilîuniée au cimietière de

8ait-onfae.Elle lissiti deux venfanits:

son) Mailcî';: le4 inl INS$î.
2. JoS-el-Caimoi 'Fétu nié à Wmît-Lyinneic îr

Il:iiiba .- juillet ISS*2. D)écédé à NVinnlipeg,
Ile 12 iitivuiiil~irSi'



Eii secondes noces, à 'Montréal, le 26 décembre
iSS.4, 'M. TÙt pos Fabiola, fille de Josephi-Ftl-
gence 1k-liant et (lMreageie Prendergast. De
ce m;ariage naquirent

3j. Alesxaidre:-Joszeplî-E-,rniest Têtu nié fà X~t
Lvunie (Emierson), -Manitoba, le 2o octobre îS.Dé-
cédé à '\Viizuîipeg le 22 avril i8 9o, il fut inhumé au ci-
iietière de Sain t-B on iface.

4. Jean 'TiUt né à Montréal le 12 avril 1*892. Dé-
cédé à la Rivière-dui-Loup (en bas) le 2.1 mai 1S9_5.

VIL. LÉi TÎZTU

Née à Trois- ii.stolies le 2,: janvier 4.

Né à Tmi-it!sle i9 janvier 1.%,:2.
Il ré>ie.e à 'Montnaagnuv
Céliipatsmrc.

IX. Ewx Tî.ýTr.

'Née à Tri-itlsle 24 inl Il S53.
.\fariée, oi ->505 1Z 15; octobre is7s,

fleuri Garacnzu, fils dut docteur Ja-aiseGarnevai
zt dle 'Nathalie Rinfret.

M. %'aniviiu a filt p'artie tk-i'epv tn de, zouan-
ve'" C.11dn à R;n.Vvst4 lui qui ;k Ionté lan muai-

s 'imî lkaik-. Lerclivre ut Gauaqui fit le commueiitr-
cv -1t: ft-rronuent:iL- ii;is net put tenir Iigtenmps, faute

dle t:iau-M:Gruimmet znujourd'hui voyageur
pour la RnkCity 'lacnCo.

Emfiim:ts



Henri Garneau
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i. IEvangéliîîe Garuîeai liée à Trois-Pistoles le îo
août 1879.

2. Paniéla Garnîeau née à Québec le 7 janvier

3. Fleurange Garneau né'e à Québec le 12 janivier
1882. Décédée à Québec le i8 décembre 1896, elle fut
inhumée dans le cimetière Behunoxt.

4. Henri Garnmeau né à Québec le 7 avril 1883.
Décédé à Québec le 6 novembre 1901, il fut inhumé
dans le cimetière Beliont.

5. Tlhérésa Garneau née à Québ2c le i8 nmai I384.
Décédée à Qué'bec le -, janvier 1898, elle fut inhumée
dans le cimetière Beliiiont.

6. Léo Garncau né à Quéi-'bec le 21 juin 1885.
7. Blanlche Garneau née à Québec le 20,septemibre

i886. Décédée à Québec le 12 mars 1893, elle fut ini-
humée dans le cimetière Belînont.

S. Georges Garneaun îé à Québec le 5 novemîbre
1887.

9. Juliette Garneau liée- à Qzièbe-c le 24 décembre
iSS8. Décédée à Trrois-Puistoles le 7 avril i$9q3, elle
fut inhumée dans le cimetière (le. cet; * paroisse.

io. Charles Garneau îîè à Québec le S mars i $90.

Décédé à Trois-Pistoles le 2S Il' -r.s l1393, il fuIt iluxmnélt,
dans le cimietière de cette paroisse.

11. Yvoîînie Garneau née à Trois-Pistoles le 13
septemnbre i1S9)1. Décédée à Trois-Pistoles le 24 mars
1893, elle fut inhumée danms le cimetière de cette pa-
roisse.

i12. Raymonîd Garneau nié à Trois-Pistoles le iý:
février 1893.

i.. Paul Garneau nié à Trois-Pistoles le 27 juillet
1894. Dzcé à Trois-Pistoles le à août i894, il fult
iîînumé danîs le cinmetière dle cette paroisse.



14. Joseph Garneau nié à rrois-Pistoles le 30 janl-
vier iS96. Décédé an mnême endroit le imêmie jour, il
fut inhumé dans le cimetière de cette paroisse.

X. JOSr-Pii Tit'ru

'Né à Trois-Pistoles le 25 novembre S55.
Il a hérité de la terre paternelle à Saint-Thiomas

de Moilnagny. Il c.,t aussi seigneur dii fief de Saint-
Luc.

M. Têtul a épousé, à Sa-iint-Tihoxuaýs dle Mýottiia-
gniy, le 23 avril 1895, Mai-uéifille deJa-
Baptiste Côté et de «Virginie B3ernier.

Enifants:
i. Aunia-M'%arie Têtu liée à Saýint-Thiomai.s de

Montinagny le:26 avril 1896.
2. Maî-uéi-vneTêtu liée à Sainit-Thio-

mas de 'Moutinagny le 241 jUil S97-
3. Mrie-eane-Aiée Têtu née à Saint-Tlioînas

de Moiutînagnly le IS août 1S98.
4. M-\arie-Louisc--I-Iélèuie Têtu liée à Sainit-Thio-

mnas de Moiitiiagny le 1 6 septembre iSg99.
.5. Josephi-Luc-E Mgar Têtu nié à Sa-int-Tiioniias de

Monniaxîyle 24 octobre 1900.
6. Maý-.rie-Agniès-Lucie Trêtu nc'e à Saint-Thomans

<le Montinagnîy le 1,5 janvier 190o2.

7. Josephi-Jean-Dutilly Têtu niée à Sazinit-Tlionias
du~Mntnîgnyle 10 janvier 190«3.

XI. AU.cE TÊPT

Née à Trois-Pistoles le 17 niali 1-'857.
Décédée à Sailit-Roclh des Aulnaies le 6 septeiii-

bre i SR64 , elle fut inhumée dans le cimetière de cette
p-aroiss&.
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IV
JULIE-ART*.HÉÊMTSICý-TACHÉ

Née à Saint-Louis de Kamiouraska le i- août
1822.

.Mariée, à Saint-~Louis de Kamnouraska, le 2o avril
1846, à Chiarles-I3artliélcînii-Gaispardl Tarieu dc Lanau-
dière.

M. de Laîîaildière était fils de Pierre-Paul Tarieti
de Laniaîîdiýreet deVéroniiquieGordonl. Ilinaquit au
manoir de Lax-altrie le i(6 novemibre iS2i. Ses études
conunilencées aul collège de Nicolet furent terminées aul
collt-ège des Jésuites (le Georgetown, près de Washingi-
ton. Le jeune <le Laziaudière se fixa ensuite à l'Indus-
trie, chez son oncle et tuteur, l'honorable Barthélenil
Joliette, afin d'y étudfier la loi.

M. de Lanaudière qui avait de la fortune aida
beaucoup M. Joliette dans la fondation (le l'Industrie.
Aussi lorsque le village de l'Industrie fut érigé emi ville
el' 1864 Sous le nonm de Joliette il emi fut choisi à l'unia-
Iimiité comnme le premnier maire. En iS72, il aban-
donna ce poste de confiance, muais, emi 1874, on le~ réé-
lisait malgré lui pour ainsi dire.

M. de Lalnaudière mourut à Joliette le 25 juillet
1875, et fut inhumé dans l'église paroissiale. (i)

"'Bon chrétien, vrai type du bon citoyen, M.de
Lanlaudière emporta avec lui danms la tombe les regrets
de tous ceuix qui Y'avaienît connu. '' (2)

0m) Lors (lc la démolitionm de cette vieille église, les corps
(le 'M. et -Mme <le (lmui~e e min~ie que ceux de leurs
enfants, furent immlmuiés dans un terrain, choisi par la F~abriqume
dans le cimeuitière de Joliette.

(2) Ofnre, 2;7 juillet IS7 5.



Madame de Lanaudière décéda à Joliette le 23
janvier 1S8S, et fut inhumée dans l'église paroissiale.

De leur mariage étaient nés onze enfants:

I. CHS.-BARTH.-P.-PASc.-GASP. T. de LANAUDItRE

Né à Joliette le 3 mars 1847.
Décédé à Joliette le io juillet 1847, il fut inlhumaé

dans l'église paroissiale.

Il. UTIcHANNE-ARTH]tMISE, T. de LANAUIîRIE

Née à Joliette le 2 niai 1848.
Décédée à Joliette le 9 octobre 1849, elle fut in-

humée dans l'église paroissiale.

III. ANTONINE-HÉL-hNE T. de LANAUDI:RE

Née à Joliette le 1o septembre 1849.
Décédée à Joliette le 29 mai 1853, elle fut inhu-

inée dans l'église paroissiale.

IV. JoSE.Pi-ANTOINE-ALPHONSE T. de LANAUDIÈRE

Né à Joliette le 12 janvier 1851.
Décédé à Joliette le ier décembre 1853, il fut iii-

luné dans l'église paroissiale.

V. JOSEPH-EDoUARD-GASPIARD T. de LANAUDIbRE

Né à Joliette le 6 juillet 1853.
Décédé à Joliette le 22 juillet 1853, il fut inhumé

dans l'église paroissiale.

VI. JOSEPHTE-ANTONINE T. de LANAUDItRE

Née à Joliette le I i décembre 1855.
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Mariée, à Joliette, le 1o juillet 1878, à Lois-Ar-
thur McConville, avocat.

Né à Saint-Paul de Joliette le 2o décembre 1849
de parents irlandais, M. McConville fut admis au bar-
reau le 12 janvier 1871.

EnT 875, il fut un des rédacteurs du NZouveau-Mon-
de qu'il laissa, en 1876, pour aller se fixer à Joliette où
il fonda l'Industrie, tout en se livrant à la pratique de
sa profession.

Après la résignation (le l'honorable M. Baby
comme ministre de l'Intérieur, et sa nomination
à la Cour du Banc de la Reine, M. McConville
fut choisi par les électeurs du comté de Joliette pour
remplacer M. Baby à la Chambre des Communes. Il
fut élu, le 9 décembre iSo, par une majorité de 44
voix.

M. McConville mourut à Joliette le 9 mai 1882,
après une maladie de quelques jours seulement, et fut
inhumé dans le cimetière paroissial.

" Doué de toutes les qualités du coeur et de l'es-
prit, il avait su conquérir l'estime et le respect de tous
ses concitoyens, qui n'attendirent pas le nombre des
années pour lui accorder la confiance qu'il méritait à
tant de titres. (1)"

Il laissait deux enfants:
1° Marie-Anne-Julie' McConville née à Joliette le

9 décembre i88o. Décédée au même endroit le 5 fé-
vrier 1883, elle fut inhumée dans le cimetière parois-
sial.

2. Marie-Josepl-Alice McConîville née à Joliette
le 22 mars 1882. Décédée au même endroit le 13
juillet 1882, elle fut inhumée dans le cimetière parois-
sial.

(i) Gazelle dejoli/lle, 12 mai 182.
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Après avoir perdu ses enfants, madame 'McCon-
v'ille renonça au inonde et entra, le 9 mai 1884, au nxo-
nastère du Précieux-Sang à Saint-H1yacinthe. Elle y
fit profession le 14 septembre i886, sous le nom de
soeur M\atie dle la Croix. Elle ex-!rce eni ce moment
la charge d'assistante-supérieure aul monastère du
Précieux-Sang, (le Nicolet.

VII. ANNP, r-CAROLINEr.-JOSE.PHiTE.-T DEz LANAUDli-R]E

Née à Joliette le .3 décembre iS56.
Décédée à Saint-Antoine de Lavaltrie le -o juillet

1857, elle fut inhiumée dans l'église paroissiale.

VIII. J0SE-P-1lAN-GAS11ARD-T. PEi LANAUDIL-RE

Né à Joliette le 23 décembre IS,57.
Décédé a Joliette le 5 février iS5S, il fut inhumé

dans l'église paroissýiale.

IX. .-B. -A-N'ToINr-JosErnii-T. DE, LA.NAUrnli--IE

Né à Joliette le 2- juin 1859.

Décédé à Joliette le 8 août i1859, il fut inhumé
dans l'église paroissiale.

X. MARIE DE:S ANGIZS ALICE DE. LANAUDlIZRE

X\ée à Joliette le 2 octobre î86o.
Mariée, à Joliette, le 16 février 18S,3, à Nornman-

J olni-Rieutord Neilson. fils (le join Neilson et de Lau-
ra-Carol ieu Moorliead, et petit-fils de l'honîorable Jolin
Neilsoîî, l'ami et le défenseur dei Canadiens-français.

M. Neilson fait le commnerce de bois dans la pro-
vince de Québec et dans l'île de Terre-Neuve. Il lia-
bite Dora/d, Neilsonville, près de Québec.
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]Cnifants
i. Noriiiaii-Johni-Moorhiýe d(e Lanaudière Neil-

son lié à Trois-Rivières le 14 novembre 1885. Décé-
dé à Neilsonlville le 16 junillet 1886, il f ut inhumiiié dans
le cimetière de Saiinte-Fov.

2. M\.arie-Alice Neilson liée à Trois-Rivières le 14
février 1S87.

3. Josephi-N\atlhanaèl-i ooriea-d îNeilson iné à
Trois-Rivières le 22 février i 888. Décédé à Trois-Ri-
vières le 27 octobre i 888, il fut inhumé dans le cimie-
tière de Sainte-Foy.

.4. Robert- Moorhiead Neilson iné à Trois-Rivières
le il août 1S9o.

.5. M%,arguierite de \Terchères Neilsol liée à Bot-
-xoodville, Baie des Exl.-)oits, Terre-Neuve, le 19 jin
1892.

6. Amnêédéý! de Lanaudière Neilsoni né à Botwoodl-
ville, Baie des Exploits, Terre-Neuve, le 24 septembre
1893.

7. Jolmi-Gordon Neilsoix lié à Nicolet le 6 avril
1897. Décédé ài Joliette le 19 décembre 1898, il fut ini-

humiié clans le cimetière de Sainte-Foy.

S. Anthiony-Cordon N-,ýeilsoi lié à Neilsonville le
17 juillet 1901I.

XI. JOSLEPH-GASP1ARID-CH-ARLIE5-T. DM LANAUDI1--RLE

Né à Joliette le ro septembre 1862.

Il a été admis à la pratique du droit le xo juillet

Il s'occupe de l'exploitation des carrières, de pier-
re de Jloliette dont il est propriétaire.

M. de Lanaudière est célibataire.
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v
JACQUES-VINCESLAS TACHÉ

Né à Saint-Louis de Kaniouraska le 3 octobre
1823.

M. TraChé fUL nommé, le 16 septembre 1865, shé-
rif du district de Kamnouras1m, eni rexnplac.ement de M.L
Ovide Martineau.

M. Traché s'occupa activement de milice. C'est
lui qui organisa le 88e bataillon d'infanterie du comté
die Kamnouraska dont il fut le lieutenant-colonel du 9
avril 1874 à sa mort.

Il mourut à Saint-Louis de Ramouraska le i i
janvier 1879, et fut inhumé dans le cimetière parois-
sill.

Il était à sa mort seigneur (le Saiîît-Paschial.
AL Taché ai'ait épousé, à Saint-Louis de Kamnou-

raska, le 28 novembre i 348, Marie- Charlotte-Louise-
Elizabeth, fille de lhonorable Jean-Baptiste Tachié
et de Charlotte Mure. (i)

Madame Tachié demeure à Saint-Louis de Ka-
mnouraska.

De leur mariage naquirent six enfants:

I. JIEA*,-BAPTIsTI:-PASCHAL 'IACHÉ

Né à Saint -Pasclial le 5 août iS5o. (2)

M.Taché a beaucoup aidé à l'établissement des
beurreries dans la province de Québec. Il est, depuis
1879, chef des commis de langue française à la Chainî-
bre des Communes, à Ottawa.

(i) Voir p. 2S.
(2) Baptisè i Saint-Loais (le Kaxnourasita.



Jacques-Vinceslas Taché



Il a éPOu.sé, à Mon01teBlCIO, le 14. février I8SS, El'i-
zabeth, illt: de Charles 'Major, nîairchand, et de Odile
Fournîier.

Elle décéda àa M-\oteBello, le 2 mixa 1896, à l'âge
dle 28 ans, Ilui laissant quatre enfants

i. Crlsiîcla-oadTaiché nié à Saint-
Louis de Kainouraski-a le zer novembre 1.SS. 9.

2. Hleîri-David 'raché né à Mît1hlle2 no-

,.> Jeu-aptstelscialTachié nié à MIollt:B;.llo
le 13 janlvier IS93

4. Josel-Adolphe-L-Gn Ta.ché nié 4à M.\oteBello
le 26 avril 1896i.

IL.PCIAVCE:X TACHÉ~

'lé àSit-aea le 28 janIlvier -i
Admis à la pratique dui droit le i i jilliet lî8;6.1
Il a pratiqulé i Kauîou0rask.1, plis à la Rivièru-dl-

Loup (en 1-bas'.
1-n" 1X' 7 7 , 'M. Chlles-F. ROY a-vanlt remis %()n Minl-

dlat (le dénuité de Kaînoura.ska à la lilarede: Qu)é-
be, 'M. TIaché se présenta poutr le rexae.Le i-)

;rs1877, il étnit battu par M. Jç.Keiil Dumiont, i j-
majorité de 3 voix.

L'élection 1,' M. Dumnont navant été anniéell.', .j
''céfuit de nou1ve-pi e-dd-t. Ctte fii, k. xtvr
mua i ~. prZ 'lue Ilutte chrne il fUt h îUu p PU

'M. Taché fut nomnmé. en z8so. avocat tlu1; çll
rolle, rouir le district (lu mnu'sa

En octobre î$.il acceptait la chiarge de révXiseur
des listeséetoae pour le comté de K;orsa

le i 8 février 1$%-", il était fait conseil de- la
Reille.



Par arrêté eni Conseil, eîî date du 22 avril 1901.

M.\. Josephi-Gabriel Pelletier et Pasclial-Vinceslas Ta-
clié étaient nommés greffier conjoint de la paix et
greffier conjoint de la Couronne pour le district de Ka-
înouraska, et protonotaire conjoint de la Cour Supé-
rieure pour le mêmiie district.

M. 'Paclié a é-pousýé, eîî premières noces. à Ottawa,
le 12 janvier îSSi, sa cousine Luce- Henriette-Françai-
se, fille du docteur Josepli-Clharles Tachié et de Fra--
çoise Lepage. (i)

Elle décéda à la Riviùre-dni-Lonip tci bas; le s
novembre i et fut inhumiée dans le cimieiUre de
S-init-Louis, dé Kanxionraska-..

Elle lui Laissait deuxenas
i. \]l.rie-1-eiiriette-Adiiie T;ci liée à Saint-

Loi -s de Kainouraska le 14 janvier 12.Décédée an
Ixi.-îne endroit le 7 avril 18S92, elle £'ut inhuméIe dans le
cimetière parois!zial.

2. 'Marie-Anne-Ainanda Taché' née à Saint-Louis
de Rnorsale z7 jini xl83.

Eul secondes noces, à la Rivière-dui-Lnup (cxi bas),
Je 2?4 noveiiblre 19,il épousait Iblefille du doc-

leur n~j'hAlexadre aînl et de 'Marie-Caroline

Midane Tachéý est morte à laRvir--Lu
(un l le 264 février u.~ t a ét-é* iinhunxi-'- dan-; le

La rrtédéîxentit qud 1 anls,
et se vIyit depuis assez longtemps déjà mninée par

Ce:,t terrible maladie qui nie pardonne jamais: la con-
-sonîptimn. Sa mort crée un vide sensible parmi la
hmine saciété fraservillicenne." (2)

Aucun enfant nî'était nié de ce mnariage.

<4 % .iP.,if? 27 .5'vrier 9.
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III. CARi..Es-GE.OIRGES- Tir.NNr- TacH1t

Né à Saint-Paschial le 16 mars I S54.
Comme soli pêre, il -,est toujours intéressé aux

choses de la milice. Il a été lieutenant-colonel du SSe
bataillon.

Il demeure à Kamnouraska.

IV'. PrU-U1-I1ROT-MS A cii

Née à Saiînt-Pasclial le 26 janivier xS56.
Mriée, àSaint-Louis de Kainouraska, le 14 janl-

vier 1884, à Sin'("' Ciimon, ingénieur civil.
'M. Cimon est décédé à Sainit-Etienne de la Ml

baie le 22 mars 1903ý, et a été inhumé dans le ciietiè-
re parnissial.

] Encore un qui vient (le disparaître! La plia-
lange des lutteurs (le lzý7S voit Ses rnss'éclaircir.
Un à un, ils partent pour le voyalge d'où l'on nie re-
vient plus, allant grossir la majorité de ceux qui nons
aittéendent.

'Simon Cimni qui nie s'était jamais lass;é de coin-
battre, S'est étzint bien doucement, dIi-,imache matin,
le 22 mars, sans presquz d'agonie. La veille, il avait,
selon son habitude, ]l ses journaux et conversé avec
ses ainus, éloiginnt ainsi la peniséc qu'il devait mourir à
brè:ve é'-chiéanice 'Malade depuis des aunées, :sentant
parfois ses veinles se figer et le peu de sang qui lui res-
tait, lui refluer au coeur, il faisait contenance, se rai-
dissait contre le destin fatal, n'avouant jamais qu'il
fut cix daieIr et net voulant pas s'er, convaincre.

"Il a sqoitffcrt ccp-endant, beaucoup souiffiert , et il
était bien trop intelligent paur nii% sopçîhîe qu'il
îî'entendrait pas~ chanter les osaxdu printempsll)!, i
nie verrait les ficur: <'ouvrir. Masarsune filse



un affaiblissenment qui le laissait inerte, sa nature d'a-
cier reprenait le dessus. - je nie mourrai pas, -et il
partait chancelant, visiter ses v'ieux amis, leur dire
bonjour et les rassurer sur l'état de sa santé. Huit
jours avant sa mort, épuisé, n'ayant plus qu'un souf-
fle, niaiis souriant encore, il montait eni voiture, par de
mnauvais cheinis et un temps humide pour aller sur-
veiller des travaux d'arpentage à Saint-Irénée.

«Les ressorts qui fout mouvoir la machine liii-
ininiie ne Sont pas tous fait du même mnétal. Il y a des
honmmies qui étonnent et relneet touites les donniées
<le la scifl.ce 'ýt les prévisions dsméectins. él tci
tu, de lur tu.;îynéranmlent est tLleI qu'a-u mnoment mêmeli
où on1 IL.. croit Perduls,-i ai un Simple effort (le vo-
lonté, ils commnandent -:i sangicr de cii cuk*r plus vite et
de ranimer lorgaîîisune lui instant vaincui par la dou-
leur. Cux qui omnt connu sir Adolphe Chapleau sa-
vent le nombre du fois qu'il a ainsi trompé Sei mnéde-
cins etssamuis. Mourant le soir, il enthousiasmîait l:a
foule le lendemain sans que sa figure trahit aucune
trace de malaise. Jules- Faucher, le gai censeur, le
bouite-en-train du la1 dellni-bohême d'autrefois, dont les
lbons mlots couraient la ville, conmnandait son cercueil,
le matin, ,:t trouvait encore le soir, assez (le force pour
traîner sa cli.-rp,-iite. comm-e il disait, sur la terrasse
Pronteunac tfredt)ineir un air d'opéra à ses con.ipa)-
giins (Jî lit Cmoili sum1ffoc 1i.-it. SmnCuo ti l
cette treimpe.- niais il luii a falîni, lui aSsi uccombier
comune lies autres et suibir la grande et juste loi de la1
mort qui nivelle toutes les ambitions et à laquelle per-
50111e îne peu:tt se souistraire. La source dle la vie était
tarie.

« ujrsprêt à rendre ni service, sauis regarrr-
der si c'était à un partisan ou à un adversaire, Simni
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Cinon a joui, un jour, dans le comté de Chiirlevoix,
d'une popularité fort enviable. Il fut élu en 1887 à
la Chambre des Communes, à la mort ce son père feu
Xavier Cimon, et siégea jusqu'en 1891. De 1891 à
19oo il se présenta quatre fois et fut battu par des ma-
jorités variant de 175 à 90. Ces revers successifs ne
l'abattaient pas. A chaque nouvelle lutte il se relevait
plus courageux, plus décidé, plus confiant.

"La capricieuse politique a parfois de bien tristes
et singuliers revers pour ceux qui se donnent à elle,
sans réserve. C'est beau de servir son pays et de se
dévouer pour ses concitoyns, iais aussi que le dé-
ception ! que d'ingratitudes poignantes à dévorer en
silence, avec un sourire aux lèvres lorsqu'on a du
coeur. Quand un homme a sacrifié sa fortune, son
avenir, les joies si douces de la famille ; que tous les
serpents ont sifflé l'injure à ses oreilles et sali sa répu-
tation et son caractère ; qu'il a tout enduré stoïque-
ment pour son parti, enveloppant dans son manteau
troué de philosophe, sa pauvreté ridiculi!ée par ceux
qui se sont servi de son influence pour tirer les mar-
rons du feu, et qu'il jette, autour de lui,les yeux pour
chercher un appui, un consolateur, quelqu'un qui lui
dise un mot d'espoir, le plus souvent, il ne rencontre
que des donneurs de conseils quand ce ne sont pas des
faiseurs de reproches. Qui dira, alors, ce qui doit se
;aser dans cette amne ulcérée ?

"Et ils sonlt nombreux, ceux à qui l'on a rendu
la vie amère sur la fin de leur carrière et qui dorment
maintenant de leur dernier somneil, après avoir par-
donné à leurs persécuteurs. Prenons les hommes pu-
blics depuis vingt-cinq ans. A partir du gouverneur
Luc Letellier qui est mort du coup qu'on lui avait
porté et que l'on poursuivit jusque dans son cercueil,



combien sont tombés épuisés par la lutte, trahis par
leurs amis, bafoués par leurs adversaires ? On peut
différer d'opinion sur les mérites d'un homme. Au
cours de la discussion, dans l'emportement d'une in-
vective, l'accuser d'une intention qu'il n'a pas ; mais
l'histoire calhe et juste n'admettra jamais que s'il a

pu se tromper, il n'agissait pas avec sincérité et con-
viction, comme bien d'autres qui ont commis des er-
reurs, tout en poursuivant un but digne et avouable.

''L'ami qui vient de nous quitter a bu, lui aussi,
le calice des amertumes ; mais il avait du caractère et
une confiance sans borne en l'avènement du parti pour
lequel il avait si vaillamment combattu ; c'est pour-
quoi, il a pu tout supporter avec l'imperturbable aplomb
d'un stoïcien, et voir sans broncher la grande débâcle
emportant dans ses débris, ce qui lui restait d'avenir
et de fortune. Est-ce qu'il n'est pas permis aux sol-
dats du caip opposé, d'admirer une telle persévéran-
ce d'opinion, une pareille énergie de volonté ?

Il en faut de ces vaillants dans un pays comme
le nôtre où les institutions et les garanties de bonne
administration reposent sur la divergence de principes
des partis politiques. Si, à un moment donné, tous se
concertaient pour proclamer une suspension d'armes
inidéñinie, l'équilibre serait rompu et les admirables
remparts qui nous protègent toiberaient d'eux-mê-
Mes.

Sanîs affectationî comie sans mépris pour ceux
qui ne partageaicnt pas ses principes religieux, Simon
Ciimn était un ferme croyant. Elevé par une mère
chrétienne. il avait foi au Christ qui par:loinne et con-
sole tn plrometta!t la paix aux hiomînnes de bonne vo-
lnité. Jamais de sa vie, il n'a jugé personne et rien
ne l'ennîuyait comme ces fanatiques du pharisuisie,
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vouant sans merci, au feu éternel, quiconque ne
(lit p "amen," à tous les refrains de leur casuistique
perfide. Il accomplissait ses devoirs, sans bruit, à la
manière (le to.t catholique convaincu que l'ostenta-
tion n'est'pas la religion. Il aimait son Dieu, son pays,
sa famille: ses deux chers petits enfants surtout qui
ne se réalisent pas encore qu'ils n'ont plus de père et
son épouse qui a toujours été son plus solide appui, sa
suprême consolation.

" Sa mort si soudaine a jeté un deuil général dans
tout le comté <le Clarlevoix. On savait bien que sa
maladie serait fatale ; mais personne ne s'attendait à
un dénouement aussi prompt. Ceux qui ont assisté à
ses funérailles peuvent mai- .nant appr'écier combien
il était estimé et nous, ses umis, ses camarades qui
avons connu son bon coeur et l'avons tant de fois
éprouvé, nous ne pouvons que le regretter et garder
de ce citoyen, un souvenir durable." (1)

Du mariage Cinion-Taclié naquirent:
i. Charles-Vinceslas-Roland Cimon né à Saint-

Etieine de la Malbaie le 28 mai 18S5. Décédé au nê-
nie endroit le 5 août 1885, il fut inhumé au cimetière
paroissial.

.2. Marie-Louise-Almna-Amanda Cimon née à Saint-
Etienne de la Malbaie le 9 septembre 1887. Décédée
à Saint-Louis le Kamouraska le 30 avril 1892, elle fut
inhumée au cimetière de cette paroisse.

3. Marie-Claire-Adline Cimnon née à Saint-Etienne
de la Malbaie le 2S septembre 1888. Décédée à Saint-
Louis de Kanouraska le 31 mai 1892, elle fut inhu-
mée au cimetière de cette paroisse.

4. Josepli-Arthur Cimon né à la Riviere-du-Loup
(en bas) le 20 mars 1890. Décédé à Saint-Louis de

(i) So/cil, 3 niars 1903. Article de M. Alfred Cloutier.
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Kanmuraska le 7 Mai I $92, il fUt inuéau cixnletiè-
re de cette paroisse.

5. Marie-AIma Cinion née à Saint-Etienne dle la
.Maibaie le iS février i S94.

ô. Antoine-Alexanidre Cimon ilc à Saint-Etienne
de la iMaibaie le 26 février 1898.

V. PASCHiAL-HEINR i-ALEXANý,DREi TACHÉ~

Né à Saint-Pasehial le S novembre i8.
Il demeure avec sa mère à Saint-Louis de IXamou-

raska.
Célibataire.

VI. MARIE--JEANNEi-ADiNE TAcHE:ý

',éle à Saint-Louis de Kaniotiraska le 2S novem-
bre i 36o.

Décédée ati même endroit le 4 juillet 1870, elle
fut inhumée dans le cimetière paroissial.

Née à Saint-Louis de Kamnouraska le io avril
1826.

Décédée au muêmne endroit le icr novenmbre 1829,
ellt fuit inhînunée dans l'gieparoissiale.



BRANCHE CADETTE

Première génération: Jean-Paschal Taché
Deuxième génération: Paschai-Jacques Taché
Troisième génération: Paschal Taché
Quatrième génération: Ls-Paschal-Achille Taché

LOUIS-PASCHAL-ACHILLE TACHE

Né à Saint-Louis de Kamouraska le 22 juin 1813.
Il épousa, à Québec, le 16 juillet 1834, Josephte-

Joséphine-E léonore, fille de feu Jean-Baptiste-Philippe
D'Estinauville et de Marie-Josephte Drapeau.

M. Taché fut assassiné dans la nuit du 31 janvier
au rer février 1839 par le docteur Holhes, de Sorel.

Le Canadien du 20 février 1839 donne des rensei-
gnements assez véridiques sur ce meurtre horrible

"Vers les quatre heures de l'après-midi, le 31 janl-
vier dernier, un étranger venant d'en haut arrêta à
l'auberge de Wood, à quelques arpents au-dessus de
l'église de Kanouraska, fit dételer son cheval et or-
donna qu'on lui prépara à manger. Il ôta son capot
et descendit à pied quelque distance plus bas que l'é-
glise, tandis que la femme de l'auberge lui préparait
son repas. Il s'informa d'un jeune homme qu'il ren-
ontra en chemin où demeurait madame Taché, la

seigneuresse du lieu, et si son fils, M. Achille, était à
la maison. Le jeune homme lui indiqua le manoir et
lui dit qu'Il pensait que M. Achille y était. Il revint
ensuite à son auberge.



" Vers six heures et demie il fit mettre son che-
val sur sa voiture et dit à la fenune de l'auberge qu'il
allait à Saint-Paschal, qu'il descendrait par Saint-An-
dré et reviendrait dans deux ou trois jours. Il prit le

côté d'en bas. Arrivé à quelques arpents de la route
qui conduit à la maison de mada-.e Taché, qui est à
quelque distance du chenin et qu'il s'était fait indi-
quer un instant auparavant, il ft rencontre d'une des
voitures de madame Taché dans laquelle se trouvait
M. Achille Taché, qui venait voir un de ses amis mua-
lade près de l'église. Il reconnut M. Taché, lui dit
qu'il venait de Sorel, qu'il avait des nouvelles de sa
famille à lui donner. (i) Sur quoi M. Taché tout
joyeux passa de la voiture de sa mère dans celle de
cet étranger qui rebroussa chemin et prit le côté d'en
haut.

"M. Taché n'ayant point retourné le soir chezsa
mère, celle-ci s'informa du domestique de ce qu'il était
devenu. Il lui rendit compte de ce qui s'était passé,
et madame Taché demeura sans inquiétude jusqu'au
lendemain, vendredi premier février courant, où elle
fit faire des perquisitions qui amenèrent à supposer
qu'il s'était rendu à la Rivière-Ouelle chez un de ses
compagnons de collège où il allait assez fréquemment.
Le samedi, M. Taché n'ayant point reparu et des ha-
bitants de Kanouraska, venant de Sainte-Anne, ayant
dit qu'un étranger avait couché dans la nuit du 31

janvier au ier de février, dans une auberge à Sainte-
Aine, que sa voiture était pleine de sang, qu'ils
avaient vu des traces de sang dans l'anse de Kamou-
raska jusqu'à une petite distance d'une maison que
M. Achille Taché avait au-dessus de l'église, l'alarme

(i) Madame Taché et ses deux enfants étaient en prone-
nade à Sorel.
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se répandit, et on se mit à la recherche du jeune hoi-
me qu'on ne douta plus avoir été assassiné.

"Le dimanche matin son corps fut trouvé sur la
batture de Kanouraska portant des marques à la tête.
Lors de l'examen du corps fait par le docteur Don-
glass, deux balles furent trÔuvées dans la tête de l'in-
fortuné jeune homme.

"D'après le signalement donné de la personne
que l'on supposait avoir commis le crime et avec qui
M. Taché s'était embarqué, les soupçons se portèrent
sur le docteur Holies, de Sorel, compagnon de collège
de M. Taché. On a donné à sa poursuite d'abord
jusqu'à Sorel où on est arrivé le 7 du courant. Là, on
apprit que le docteur Holmes s'était absenté du villa-
ge, où il deim:urait, depuis le 22 janvier jusqu'au 5
février, et que dans la nuit du 5 au 6 du courant, à
l'arrivée de la poste, il s'était enfui en toute hâte, pre-
niant la route qui conduit aux Etats-Unis. La pour-
suite a été continuée jusqu'à Saint-Ours où on a trou-
vé son cheval, sa carriole et ses peaux encore teintes du
sang de sa victime. Le docteur avait pris un cuieval
frais pour aller plus vite."

Le docteur Holmes fut arrêté à Burlington, dans
l'état de Vermont, mais le gouvernem mt canadien ne
put obtenir son extradition. On n'en a plus entendu
parler depuis.

Madame Taché se remaria, à Québec, le rS mai
1S43, à Léon-Charles Clément, notaire, de la paroisse
des Ebaulemnents.

Elle est décédée à Montréal le 24 juin 1S93, et a
été inhumée au ciimetière des Eboulements.

Deux enfants étaient nés de son premier maria-
ge : (r)

(1) Elle en eut six de sa econfde union.
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J.-B.-JOSEPH-PASCHAL-IVANHOE TACHÉ

Le continuateur de la branche cadette.

lI

LUCIEN-ELZÉAR-ISIDORE TACHÉ

Né à Saint-Louis de Kamouraska, le 1er octobre

1836.
Il épousa, à Saint-Romuald d'Etchemin, le 22

avril 1879, Mary-Jane Alern.
M. Taché décéda le 29 avril i888, et fut inhumé

dans le cimetière Belmont, à Québec.
Sa veuve s'est remariée à Gaudiose Lambert.

Pas d'enfant de son mariag- avec M. Taché.



BRANCHE CADETTE

'Première génération: Jeasi-Paschal Taché
Deuxième génération: Paschai-jacques Taché
Troisième génération: Paschal Taché
Quatrième génération -Ls.-Paschal-Achille Taché
Cinquième génération; J. B. J-Pasc.-J.vanhoe Taché'

J.-B.-j.-PASCHALIVASNHQE TACHE (1)

Né à Saint-Louis de Kaniouraska le 4 liovcnbre
ýI835.

Il fut greffier des journaux français et député
sergent d'armes du Sénat de la puissance du Canada.

M. Tfachié décéda à la suite d'une attaque de pa-
ralysie, à Ottawa, le :2o avril 1887, et fut inhumé dans
le cimetière Notre-Daine d'Ottawa.

Il avait épousé, à Québec, le 25 novembre iS,56,
Thérèse-Catherine, fille de lhonorable juge Williamn
P'ower et de Suzanne Aubert de Gaspé.

Madame Tachié iniorut à Ottawa le 24 septembre
1890, et fut inhumée dans le cimetière Notre-Damne
d'Ottawa.

Treize enfants naquirent de leur mariage

I
WILLIAM-ARTHUR TACHÉ

Né à Québec le 23 décembre 1857.
Employé au département de l'Agriculture, à Otta-

wa.
Célibataire.

MO Connu sous les urénonuj de Louis-Ivanlioc.



MýýARIEý-SUZANNE-CÉCILE£-(CECY) TACHÉ

Née à Sainit-Louis de Kainouraska le - avril i859.
MXariée, à Ottawa, le 16 juin i891. à j'ude-Alfred

Chassé, greffier exa loi au ministère des travaux pu-
blies, à Ottawa.

t nfauts:

I. ARI-JUI~-H~R~SECHASSÉ

Née à Ottawa le 2 novembre iS92.

IL.MR-M GuRT CHASSÉ

Née -à Ottawa le 16 janvier 1894.

III. JOSE.PH-ALPHio-Xs--IV,,ANHiOE CHASSÉ

NMé à Ottawva le 7 octobre iS95.
Décédé à Ottawa le 23 juin i896, il fut iinhunié

dlans le cimetière Notre-Dame d'Ottawva.

IV. JOSE-pH-Iv.iNHioi-Ai.FRr.D CHASSÉ

Né à Ottawa le i i février I1897.

V. Josip.PH-LouiS-HORACE CHASSÉ

NéOttawa le ii juini 1899.
Décédé à Ottawa le r6 août r900, il fut iznhumè

dans le cimetière N- tre-Daîne d'Ottawa.

JEI
CATI-E-RINE-THÉRÈSE.-JOSÉPHIINE TACHÉ

Née -à Saint-Louis de Ranîouraska le ier août
1860.



Mariée, à Ottawa, le 31 août iSS5, à Louis-Amé-
dée DesRosiers, ingénieur civil, à l'emploi du départe-
ment des travaux publics du Canada.

Enfants:

I. Louis DESROSIERs
Né à Ottawa le 4 juillet 1886.

Décédé à Ottawa le 31 mars 1893, et inhumé
dans le cimetière Notre-Daine d'Ottawa.

II. IVANHOE DESROSIERS

Né à Ottawa le 18 août 1SSS.

III. ARTHRu DEsRosmERs

Né à Ottawa le 7 juillet 89o.

IV. IVONNE DESROSIERS

Née à Ottawa le 15 février 1392.

Décédée à Ottawa le 7 octobre 1892, et inhumée
dans le cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

V. EMMA DESROSIERS

Née à Ottawa le 30 août 1893.

VI. GUSTAViE DESRosIERs

Né à Ottawa le 22 décembre 1895.

VII. JOSEPH DESRoSiERS

Né à Ottawa le 25 août 1898.

VIII. PAUL DESROSIERS

Né à Ottawa le 2o novembre 1900.

Décédé à Ottawa le 30 juin 1901, et inhumé dans

le cimetière Notre-Daime d'Ottawa.
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IX. PAULINE DESRoSIERS

Née à Ottawa le 2o novembre f900.

Décédée à Ottawa le 31 juillet 1901, et inhumée
dans le cimetière Notre-Dane d'Ottawa.

X. NOEL DEsRosiERs

Né à Ottawa le 24 décembre 1901.
Décédé à Ottawa le 5 mars 1903, et inhumé dans

le cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

IV
EMMA-LUCE TACHÉ

Née à Saint-Louis de Kamiouraska le 24 mars

ElIle réside à Ottawa.

v
LOUIS-JOSEPH-IVANHOE TACHÉ

Né à Saint-Louis de Kanouraska le 2 novembre
1863.

Décédé à la Pointe Gatineau le 12 août iSS7, il
fut inhumé dans le cimetière Notre-Daie, à Ottawa.

VI
ULRIC-HENRY TACHE

Né à Saint-Louis de Xamouraska le 4 juillet

Décédé à Saint-Louis de Kamîoiraska le 29 dé-
cembre x865, il fut inhumé dans le cimetière prois-
sial.
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VII
BLANCHlE-ALICE TACHÉ

Née à Saint-Louis de Kanouraska le 6 octobre
1866.

Décédée à Saint-Louis de Kamouraska le 2 avril
1S71, elle fut inhumée dans le cimetière paroissial.

VIII
HARLINE-GR'ORGIANA-ISABlELLA TACHÉ

Née à Saint-Louis de Kamouraska le 2o juillet
î6 S.

Décédée à Ottawa le 6 décembre 1879, elle fut in-
humée dans le cimetière Notre-Dame d'Ottawa.

Ix
\IARIE-LAURE-WILHELMINE TACHÉ

Née à Saint-Louis de Kamouraska le 17 mars
1870.

Décédée à Saint-Louis de Kamonuraska le 3o juil-
let 1871, elle fut inhumée dans le cimetière paroissial.

x
HENRI-PASCHAL-ACHILLE TACHÉ

Né à Saint-Louis de Kamîouraska le 20 octobre

Employé au département du revenu de l' Intérieur,
à Ottawa.

Non marié.
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xi
ACHILLEÎ-GEORGI«-GTJSTAVE- TACHÉ

Né à Saiint-Louis de Ramouraska le 25 Mai 1873.
Décédé CI Ottawa le 28 juillet IS7 9 , il fut mnhuln

dans le cimetière Notre-Daine d'Ottaw%%a.

N é à Saint-Louis de Ký-aiiiouraska le 12 février
1S75.

Décédé à Ottawa le 2 décembre 18;79, il fut inhu-
nié dans le cimetière Notre-Daine d'Ottawa.

xml
M-\ARIIC-LOUISE-LAURELTTE- TACHÉ

Née àOt'a-%Na le 27 avril 1879.
Décédée à Ottaw%ýa le 29 novembre 1879, elle fut

inhumée dans le cimetière N1\otre-Damiie d'Ottava.
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LA FAMILLE7 TACHE:

(P>ibliogrýapliie)

TAC1If.. 'MGR Az!oexANDPR---A.NTONI.N

[ii ann7ées de missions dans le îNord- Ouest de
il ~)é>-qu'.Monré1,Eusèbe Seilécal, imiprimleur-

éditeur, rue St-Vincent, 'Nos 6, S et io-iS66.245 pp.

.i-squtisse sur le iVoint- Ouest de PA -4néiqute. -MNont-
réal, typographie du "Notuveau-Mýýoide", 2-, rue St-
'\T hlcenit-i569. 146 PP. i-S.

Skeich o1f .iVo,-Ili- 111esl of/America, by 't\gr Ta-
ché, bishop of St-Boniface. Translated froux the french,
l)y captaiin D. R. Canieroni, Royal Artillery - 'Mont-
real: prizited by Jolîîî Loveil, St-Nicholas street-
1870. 2 16 pp. in-S.

Discours de ilkýgr Tachè aux noces d'or dit Révérenzd
.Messire Pepiz-Presse à vapeur du "'Franic-Parleur"-
1874.

L'arzitie. MXoutréal :imprimée par le jouirnal
"Le Nrtuveau.iM-onde", 30, rue St- Gabriel-' S74-72
pp. i ii- 6.

FEneare /amistziçie. Imprimerie du journal "'Le Mé-
tis", Wixmipc-IDI75. 42 PP. iin-i6.

Denomýiniationial or fre Christian çcliools ini 3faniffo-
ba-MTiiiiipe- "Standard"' Book and job Printimg

Etab)lishmnlelt-î S77. 126 pp. hii-S.
La Situtation. 188S5.

(.i) Une seconde édition a été puiffcken i x,'ý par la li-
brairie Saint-Joseph, Caffieux -,Deroiiie. 23 pp. in-'S.
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Two le// crs or ar-chbishop Taché on the school qites-
lion. 1889. 9 pp. in-S.

Ecoles sépar)ées : part/ie des nilgociations à Oitawva.-
(Traductioni d'une lettre adressée au «"Free Press,"
WUinnipeg, 27 deýenibre 1889, d'une autre lettre pu-
bliée le 15 janvier dans le «'Free Press," datée le 13
juillt iSgo, et d'une troisième lettre datée du 24 janl-

ie 8 )-' Le Maiiitoba", Sai nt-Boiface. 1890.
Unie page dle l'histoire des Ecoles dit 7,azioba. E tu-

de des cinq phiases d'une période de 7,5 années: iS
186S, 186S- 1870, 1 S70- 1 SS, 1888- 1890, 1890 à ce
jour - Iinprinierie "<Le MLIatiitoba"', Saint-Bouiface.
1893.

Mfémoire de 7àoszgerTché sur la question des
écoles e 7répome~ ait r-apport dit comité de l'/honorable Con-
sei Privé dut Càaada.-Mýointréal, C. O. Beauchemin &
Fils, libraires-imprimeurs, 256 et 258, rue Saint-Paul.
1894. 64 PI). ml-S.

TAcii,, SIR Eî~~-.s1A.

Dut d-z'cloppcmcntii de la for-ce Pijsique chez P'liomwie,
discours prononcé à l'Institut Canadien de Montréal.

(J. Hustonl, "Répertoire nationIal", éd. 1848-,50, vol.
IV, p. 362 ; éd. 1893, vol. IV., P. 364).

Gncerc de 131r2 à zr.r. Balail/e navale dut lac
Chiamnplaini, par un témoin oculaire ("-Mémnoires et do-
cumuents publiés par la Société Historique de Mon-
tréal"', troisième livraison, P. 745).

Discour;s pronioncé par l'honiorable colonel Taché, à
l'inhumation des.? estes des braves tombés en 1760 sun- les
P/aines d'Albr-ahami. ('*Le Canadien, " 9 juinl 18.54.)

Lctrc de Sir E. -P. Taché ait lieutenant-colonel Ste-
venso , datée de Monfirléal le 29 mai r83. - (Transac-
tiOlis of the Literar3y and Hitorical Society of Qulebec,
Ses-sions Of 187-8, P'. 14)-

Quelques r-eylexion.s sur P' oganisation des volontaires
et de lit miilice de cette pr-oinicc, par un Vétéran de i Si2.
Québetc: des pre.sses à vapeur de A. Côté et Cie-



Carle de la Province de Québec- iS7o0.
Carle de la province de Québc- i 88o.
Car/e de la Province de Québec- i c,,93.
Ga r/e de la prvin<ce de Québc- i S 9 S.

TAcuif., JOSUEPli-CI-IARLEiS:
Rapbport dut comité spécial de l'Aissemblée Lérislatkï

sur l'état de l'agr-icultare--Imipriinîerie: Louis Perreault.
1850.

De la tenure seigneuriale en Canada et prjeq d
coni7iutatioz.-Qtuélec : imîprimué par Lov'eIl et Lanioii-
reux, à leur établissement à vapeur, rue Laniontagne.
1854. 63 + XIX PP. ilu-8.

The sezgniorial tenure inz C'anada and.1plan of com-
»netiationi.-rinited by order of the LegiWlative Asseni-
biv. (Translatcd froiii the Frticlh)-Qiuebec .priiuted
by Loveil and Lýaînoureux%-, ",t their steain-printig
establishment, 'MOI1îîtaiul Stree-t-18354. 53 PI). il-S.

La Pléiade Rouige, par Gaspard LeM'%age. M-on-
tréal :iipriixuci- de ''La Mîre'-i 24 pp.
in-S. (1)

F-Sqzuisx ;c v lcý/ Canada- considéré sous le Po0int de viuc
écczoi.1ie. 1? .-,lié par ordre du Comîité exécutif char-
gé de :'exposition canadienne siégeant à QuphIec-P-
ris, Hector Bossauge et fils, quai Voltaire, 2,5-1855.
180 PI). petit m-S.

Cataloguzle raisonné des p odits cazad.cnis cxposés à

(1) "La Picliade A'roue est une oeuvre conuue a un1 a111,
que 3C ne suis.pas autoris%ý à vous izomnier et à moi. Iiléc
I)reiètre, le titre, l'or<lom.a,îce et la mucitié de lexécution sont
de moi, l'autre m:oitié et le pudynedu Gasjara uimng
sont dle mon collaborateur. je vous Irai que chacun de nous
deux a fait sa part sans le concours de l'autre, eài sorte que lu
fonld et la forme (le ce qui appartient à l'un lui appartienit tout
enitier. :ý' i ami et moi pas.-sonis, dans niotre petit inon1de (les
lettres caniadieàiucs, pour avoir des qualités et <les défauts dia.-
niètralcent opposés et très saillanits: cependantt, licrsoine de
ceux qli omit panrlé d(e cet écrit n'a encore déco.uvert, dle lui-mê-
nie, aucun signe (le la dualité que je vous indcique.' '- Liettre
tic M. Joseli-Cliarles'1Tachié à Placide Lépie, Ottawa, 16 fé-
vrier îS72. 1<' OPilion1 P>ubliquec, 29 février 1S72.



Ai uis e'n r855-Pa-ris, imprimerie G. A. Pinard-De-
tini et Cie, o, Cotir dles Miracles. i S pp. petit i-S.

Le Canada el /'exposiiion universelle de zS55.-Irn-
primé par ordre (le l'Assemblée légisiative-T--orouto:
(les presses à vapeur de Johin Loveil, rite Voige-
1856. 477 PP,. i-S.

Caunada ai thc un,ýiver-sal exhibition of r855.
Des prvzsde l'Amérique dû Mord ei d'une union

fé.déria/e. - Québec : (les presses à vapeur de J. 'r.
Brou1sse.1u, 7, rue Btiace, Haute-Ville. 13,5S. 2.52 pp.
lui-S.

iVoiice hisior-iagraphiqutc suer la le cé'Ilbrée à Qué-
l'e: le r6 juè r 859, jo vr d dit cei?,z azniver-sin'
de laréede .l!onse,-nz<- (le -7loniizor-cj-Laval
eni CanizAta.-Pu'ýblié avec l'autorisation (de 1M. l'abbé
1, -J.- Ca:alt, docteur enx théologie et recteur de l'il-
live-rsité Laa-ubc: imiprimierie <le j.-'r. Brous-

eu.7, rue J3uade, H t-Vle-S5.73 pp. lu-S.
Le dércerde Ian go-ue, tragédie-bouffe eii trois

acttes, et en trois tableaux, par Isidore de Méplats.-
i 859. S Pp.- hi-S.

.7i 1 légendes de mon payvs out PE Evangile ignoré,
rý*-azile prché', l'Evaiýrile accepé-(" Les Soirées

Canadiennes"', iSôx, p. iiu). (x)
el-sicsc voî'ag,-ezzs ("Les Soirées Canadien-

nies", 1186- ), p. i3''.) (2)
Tle B-ard oj Insçpecior-s q/ Asî'lumis, piiso7ts

anzd Izospilsk and ils accusers. Letter of Mr. J.
C. Taché, chairman of the Board-Reprixîted froin
thie"MNoring Chiroiicle." - Quebec :printed et the
office of the '<M\orinoi 'lîroiicle", foot of Mouintain
Flill-iS6.1. 2o pli. iiu-iO.

Le lraillardl de laifnan.(3)
("Lts Soirées Caniadien.r,;", 1S64, p). 97).
*Mém;oirce sutr le choléra. Publi par autorité, 1'11-

primé par le bureau darclreet dles statistiques-
i.i(. j2 pp. iii-S.

îil Punbliée eni br>clî;îric cher. A. Côté et Cic, Qttélcc, en
1876. 162 Pp~. in-î6.

S(2l Viie éditio-a p)o:»xlairc a été publiée pair la librairie
Saint-Josephl, Caffliux àt Deroniie, cil 54 2z9 pp- in-S.

3)Lé"'Ci le Un vers.
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Le recensement dut Canada, 1871. Remarques sur
-un écrit publié par M. HIarvey dans le numéro dle fé-
vrier du "Canadian M\,onithly'. I87I-S PP. ilu-S.

La mouche on la cinysomèle des paaes (Clnj'somc/la
Decemîzuciiala) et le moyen d'en combattre les r-avages.
Province de Québec, Monitréal :la compagnie cle litho-
graphie Burlaiid-Desb)arats-1S77. 38 PP. ilu-8.

Lcs /iis/oires d .Su//e. Pro/es/a/ion. Montréal,
librairie Saint-Joseph, Cadieux et Deronie -- i883. 32
pp. lu-S.

T/he t/iird volume of tle census of r88r and i/s cr-

Les asiles d'aliénés de la pr»ovi-nce de Québec et leurs
.dé/racceus-Hull, imîprimué à "La VTallée d'Ottawa"-
185. 51 PP. ml-S.

Les Sablons (L'Ile de Sable) et l'lie Saint-I3arnabê.
.i\Ioltréal, librairie Saint-Joseph, Caffieux et Derome-
1885. 155 IPD* inII-2.

TrAcufr, JrEAN-P.ASCI-IAL

Le/tab/eau de la mer-.-(J. Huston, "Répertoire Na-
tional", éd. 1848-50'y vol II, P. 353; éd. 1893, vol. I.,
P. 3.

TACHÉr, JOSEPHI DE LA BROQUERIE:

Les cozse, vl'a/urs et la poli//que nationale de i87S à
1r8.,q Saint-Hyacintiîe, des presses à nuoteur hydrau-
lique du " Courrier "-8S2. 96 pp. mn-S.

Ra/P5ol annuel de la Socié/é d'iniduis/rie laitiè,-e (le
la perovi;.oe de Qitébc-î 852. Des pressies à mnoteur
hydraulique du '« Courrier de St-Hyaciintlic 'I8
77 pp. ill-8.-

Deu-ième rap)port de la Société d'industrie laîiière de
la prvnede Québcc-iS53,. Des presses à moteur hyv-
draulique du «' Courrier du St-Hyacinthîe -8 .

.15-2 pp. ilu-S.
Triinerapportl de lat Société d'iniduts/r/ lailièpe

de lai province de Quéèbec. E -.trait du rapport de l'hîo-
nîorable commissaire de l'agriculture et des travaux
publics. 1884. Imprimé par ordre de la Législature.
Québec : Imprimé par Charles-François Langlois, fi-
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primieur de Sa Tr-ès Gracieuse'ajst la Reine-
18,35. 9' PIp. ia-S.

Siipplé;ieiz/ aii'troisièmec raq5por-l de la Sociétél d'in-
dus/rie laitière de'la province de Qutébec.-Rappot de
l'Assemiblée tenue à Québec le i i mars i S85. Saint-
Hyacin~the, (les presses à inoteur hiydrauiilique du
"Coiirri.-r de Saiiut-1-yciiatliL'' îSSS. 64 pp'. mn-S.

QuaIrième nabborl de la Société d'inidus/rie laitière
de la provivnce de ubc-xri dit rapport de l'ho-
lnorable Commisî'saire de l'agriculture et des travaux
publics. 1885. Imprimé par ordre de la Législature.
Québec: Impriméc par Chairles-François Langlois, uni-
primeur de Sai Tics-Gracieuse Majesté la ]Reine-
S8S6. i3 pp. il' S.

Cinqu&ème rap'por t de la Société d' industrie lailièrc
de la »rox'azce dc O . ec. Al:pt--ndice aui rapport de
lhonlorall coi aîissaire (le l'agý,ricuiltuire et dles tra-
vaux p-,l)lic-. $. Imprimé par ordre de la' Légis-
latuire. QŽuébec :Imnprimée par Clîarles-Fraaçois Lan-
--lois, imaprilueur de Sa Très Gracieuse Majesté la
Reiuie-.87. 199 PP. ha-S.

iiècrapport de la Socielél d'industrie laitiè're de
la province de Québer. E mtrait dlu rapport de l'honaora-
1hie comissaire dle l'agrricuiltuire et dles travaux pu-
hI iccs. S87. lI npriinié par Chaýrles-Fraîîçois Laug-loi,,
imnprimieur de Sa Trrès Gracieuse ïMajesté la Reine-
I8S8I. 15,3 pi'. uai-8.

Setèm ap5port dec la St7cité d'inidustr-ie laitière e
la pon-. ''uéc.Annexe et rapport de P'hono-
rable iit.ar de l'agriculture et de la colonisa-
tion-i 888. IuîiprinaÈ. par ordre <le la Législature,

Qubc Imprimné par Charles-François Langlois,
imprimeur de Sa Très Gracieuse Mjtéla. Reine-
18893C-199 pp ll'-8-.

If nitième aprtde la Société' d'iindus-tie laitière de
Aiî /ro;'ince dic Qntéber. Annexe au rapport (le l'hono-
rable conisiisaire de l'agricultture et de la colonisation.
1 81,3. Iuaplriiîne par Cîxarles-ranilçois Langlois, inaipri-
ineur dle Sa Très Gracieuse 'Majesté la Reinie-i S9o.
196 pi'. ha-S.

Jiez'ièmc rappo>1 de la Sociétlé d'inzduie laitière de
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la province de Qéc.Supplémîent au rapport de 1'lo-
norable comissiý,aire d% 'a- icltr et die la coloili-
sation. 1890. Imprimé par ordre de la L4égislature.
Québec :Imprimé par Chiarles-rF'autçois Langlois,
imprimeur de Sa 'Très Gracieuse I\ajesté la R eine.
1891. 184 PIp. in-8.

DixitN,z rpor de là Son*/é d'iiduistiie IliZre ile
la Povince de Qitébce. Suppléaient aut rapport de l'hîo-
norable commiissaire (le l'agricultuire et dc la cbi
s'ation. 18t)1. Imprimé par ordre dle la Législature.
Q uébec :Imprime par CLalsFruosianglois,
imprimeur de Sa Très Gra.«cieuise Majesté lit Reluiie.
189:2. 244 PP. il-S.

Courier c &rn/-Lu'acn/he 192-19o3-1 904.

TACI!tE, JULIt-S
Car/ i .,io;a!îe dli lac Sain-Jeanz.
Carte i-t<,io;icii dit lbas &idLzr.l
Oxr/c ;-ioi nae de- Iaci .~ése

TcELouis-H-
La poésit fra: aise ait Caniada . Précédé'e d' un

article de re:vue historique sur la littérature cana-
dienne-françaisu. Compilation par Louis-H. Tachéi,--
St-HIvacintle ipieie <lit «' Courrier cie St-
HyLacinthxe "-881. 288 pp. lui-S.

ATnzzrlcsç Soirées Canadi<'n;zcs. recueil (le l itté ratu-
re iiatioiale.-Quiélec, ty-pographie de P.-G. Delisie.
1882. .57.1 PP. iui-8.

iVouvelles Soiréles Canadiennzes, recueil (ie l ittératu-
re nationale. Deuxième volume-Quéhec, typographIie
de L. J. Deniers et frère-x 883. 576 pp. lui-S.

NTouzvc//cs .Soib-né,, Ciaadienies, recueil de littératu-
re nationale. Troisième voluin. M.%ontréal, typogra-
phie de la '*Gazette"-188-1. 575 PP. fi-8.

MVo'uve//es Soiréec'7s Canadiennes, recueil de littératu -
re nationale. Quatrième x-leMnratypagra-
phie Imprimer-ie générale-i 8S5. 288 +284 PP. ml-8.

NAouve/ll i-es Canadiennes. recueil (le littératu-
re nationale. Cinquième volume. 'Montréal, typogra-
phie Imprimerie gnrl- S.576 pp. ii-,i

'yv



Nouvel/es Soirées Canadîinnes, recueil de littérature
mationale. Sixième volume. Montréal, typographie
Imprimerie géniérale-iS87. 574 PP. iii-8.

Nouvelles Soirées Canadiennes, recueil de littératu-
re nationale. Septième volitune. Montréal, typogra-
plîle Ixuplriuxierie générale- ~.34p.mS

L'île d..,lieosli.
P/aucher de bS./-lirice.-Moiitréal : Busèbe Setié-
& fils, iimprimieurs-éditeuirs-i 886 -VIII + 43

pp in-16.
A le-al Iand-book and law-/lst for Dominion of Ca-

zada and a book of Par/lia7nwn/zary anidg-eneral informatioli.
Troronito : Carswell 8& Co, la-% publisliers - 1888. 486
Pp. i-S.

Les hominese dit jour, g-alerie des p5ortrails conlemjýo-
.'ains.-M\oîunmeît éri-é à la gloire (lu la Confédéra-
tion du C ad.Sous la direction de Louis--H. Taché.
E diteurs: Mortiîner vt Cie, Ottawa- - i 890. 230 PP.
petit in-folio- (1)

Jen af/Ilie, dayj, a adino/atl<'y-die
by Louis-I-. Tacl&.-Ottawa: MâorLinicr & Co., pul-
)Iishes-1S90. 237 PP- Petit in-folio. (2)

L'OPinion Publique, 1892-)3.
Thte i7lo;ibeaZ G/lzcni's Dir-ec/oy). 1S93-9 .z.Mont-

réal, Sog, Ne-okLifte Building, P. 0. Box 1579.
«i14 pp. m l-8.

-00-

E LOGE FUNFt-BRE DE SIR E.-P. TIACHE (,3)

Mes frères,
1,a mort vient (le porter le deuil et la triitesse dans

tous les coeurs. Une de nos plus grandes gloires ca-
nadiennes, lhonorable Augustin-Norbert Morin, tom-

(i) lJîîe édition populaire a été publiéec la mêmue année.
507 Plp. il-S. Editeurs: Lýa Compagnie (le Moulins à ape
dc lMoutréa1, No. ,S8, mue Craig, -Montréal.

(2) Edition i populatire. 507 PP. iui-S. 1890. Mêmnes édli-
teurs que l'é~ditionî populaire frauçaise.

(3) Pronncé par le grand vicaire Cazeaui flans l'église pa-
roissiale (le Saint-Thouxas (le 2JontUnagIny le 2 août 1S65 .



lait, il y a six jours, sous s-1ýs coups, après une vie
Pleine die services et dle mérites. Dux jours atprè,,
elle frappait également un homme qui faisait honîneur
à sa race, l'honorable Saveuse die Beaujeu, dont les
ancêtres se sont signalés, par leur bravom're, dans les
arnées qui volaient autrefois à la défense du Pay\.
Aujourd'hui elle vient encore enlever une cle nos gloi-
res les plus pures, une (les vies les plus précieuses aux
veux de l'Eglise et de F'Etat, dans la personne cie l'ho-
norable sir Etiennie-Pasehial Taché, prennier iniistre
dle notre gotuverneimnt provincial, aide de camp de
la Reinme, commandeur cde la classe militaire ioe l'ordre
de Saint-Grégoire-le Grand. Appelé, eni l'absence clu
Premier pasteur, à rendre les derniers devoirs à cet
lionii é:ninentt pc)ur qlui il profess~ait la plus grande
e-;tiimne, je nie puis niie di 1 esrde payer un faible tri-

îb Jut d'c'l-.Z' à aa in to la tombe va

Nous lisons dans le premnier livre des iMacliab;'eý;
qjue, lorsque Judas, gêérzil d'Israël, mourut eni coin-
battaut contre le. ennemis de la religion et cdu pays de
ses pères, le peler2nilli (le douleurs, fit un grand
deuil et le pleura pendant1'% plusieurs Jours, eni disant
*Conmment cet hiolmume invincible est-il to.-mh)', lffi qui

sauvait le peuple d'Israël ! Qztomodo r-ceidi! poic;zs qui

/aczbatpopdum sra/."Eh! bien,; mes frère-,,

nous écrier, avec le peuple d'Israël :'omn est-il
tombé cet honmne puissant qui, dan-, sa longue inais
trop courte carrière, a travaillé coii:tanîmnen:it,juu'
la dernière hieure, à sauver son peuple cdu nauifra,-g!
et à lui conserver ses droits et ses privilè.,-es." En'i effet,
.suivonis-le un instant, e_puis soni adolescence jui;I, ~jà
sa mort, et nmous verrons que, coun nei le- grand nrl

clIr~,il a lui droit bien miér-ité à nos regrets et à
nos larmes.

A pueie est-il àri. lt 'âge c(le 16 ans, cjui'il coure
à la frontière, pour défendre la patrie contre mn ennie-
iii puisianit, et il est du nonr±de ccs héros canadiens
qui conitribuent là la sauv-er du dange--rlqui la meinaçait.

Plus tard, revenu du c d:p(e bataille, il s'ap-
pliquiC à lcrcc.d2 la en:cmî,a~rsc avoir fait



une étude sérieuse, et il y acquiert une habileté peu
commune. Dévoué à sa profession, il est toujours
prêt nuit et jour à voler au secours des patients qui
réclament ses soins. J'aime à dire ici que bien sou-
vent il se rencontrait au chevet des malades, avec son
digne curé et constant ain, le vénérable M. Beaibien,
dont la paroisse de Saint-Thomas déplorait, il n'y a
pas longtemps, la perte. Tous deux rivalisaient dle
zèle, Iun en prodiguant les soins spirituels, l'autre
les secours corporels, pour sauver la vie de l'âme et la
vie du corps.

Cependant voici que se présente une des époques
les plus critiques de i.otre histoire. Une mesure ini-
que, tramée pour le malheur du pays, nous est impo-
sée par la métropole que l'on était parvenu à égarer.
Pour empêcher le succès de cette mesure funeste, on
appelle à la lutte tous les homenis qu'anime le feu sa-
cré le la religion et du patriotisme. Le docteur Ta-
clié, élu pour représenter le comté de l'Islet dans l'As-
semblée Législative, est au premier rang des combat-
tants. Heureusement il n'y avait pas alors de division
parmi les hommes politique- chargés de la défense de
nos intérêts ; ik .'avaient tous qu'un coeur et qu'une
âme lpour faire face à l'ennemi. Grâce à la Divine
Providence, dont la protection nous fut toujours si fa-
vorable, les projets formés dans l'ombre furent déjoués
et le pays fut sauvé.

Je ne parlerai pas ici dles iravaux du regretté dé-
funt, soit dans lassemblée populaire, soit dans le Con-
>eil législatif, soit enîcore dans les conseils du gouver-
nement. Qu'il me suffise <le dire que, dans toutes les
situ. titons, il be distingua toujours par la sincérité de
son patritisme et ar son amour d- la justice, et que
dans toutes les luttes qu'il eut à soutenir, il sut allier
la modération à l'énergie, et tempérer par une exqui-
ze politesse lexpression souvent ardente de ses con-
victions. Aussi il ne faut pas être surpris s'il s'était
acquis lestime de ses adversaires aussi bien que deses
amis : tous respectaient en lui l'homme d'honnu-r et
de probité, le citoyen dévoué à son pays.

C'est sans doute cette confiance générale qui lui
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-a mérité la plus haute distinction à laquelle un Cana-
<dien puisse aspirer. Comblé d'honneurs par notre Au-
guste Souveraine, qui avait voulu récompenser de la
sorte ses nombreux services, son coeur ne s'est jamais
élevé ; il appréciait sans doute les honneurs qui lui
venaient de si haut, mais seulement parce qu'ils étaient
un honuage rendu au pays dans la personne d'un de
ses citoyens.

Mais c'est surtout conmne chrétien, que je dois
vous le présenter, en ce moment, où la tombe nous
prêche si éloquemmnent la vanité et le néant de toute
la gloire de ce monde. Vous pouvez nous le dire, vous,
mes frères, qui avez été si souvent témoins de sa foi et
de sa fidélité à remplir les devoirs du christianisme.
Quel n'était pas son amour pour la sainte Eglise Ca-
tholique, et son attachemnl-t pouir le Poitife qui la
gouverne au nom de son divin Fondateur ? Avec
quelle vigueur il défendait. ii toute occasion, dans
nos chambres législatives, les intérêts de la religion et
de la morale ! C'est en souvenir de son zèle pour tout
ce qui est sacré, que Sa Sainteté le pape Pie IX lui a
décerné la croix de comnandeur de l'ordre de Saint-
Grégoire. Cette distiincion, le vénérable défunt y
attachait le plus haut prix, parcequ'elle lui venait de-
la main bénie du représentant de Jésus-Christ sur la
terre.

Vous savez, nes frères, qu'en IS57, se szntlmt
fatigué et avancé en âge, il lui avait été permis de se
retirer de la vie active de la politique, pour qu'il pût
se livrer à un repos que ses longs se-vices lui avaient
justement mérités. 'Mais il n'était pas encore rendu
au bout de sa tche ; la Divine Providence voulait
qu'il se sacrifiât de nouveau pour le salut de son peu-
pl1e. Choisi, il y a seize mois, par le représentant dk
Sa Majesté, comme l'homme d'état le plus qualifié
pour former une nouvelle administration, dans les cir-
constances difficiles où se trouvait alors le pays, il ac-
cepta ce fardeau avec un dévouement religieux, ne se
dissimulant point toutefois que le travail qui lui était
imposé ne tarderait pas à le conduire ru tombeau.
Hélas ! ses prévisions ie se sont que trop verifiées :



inaigré unie sauté (lui devenait chaque jour de plus en
plus chancelante, il a employé tous ses momnimts, jus-
qu'à la dernxière heure, à travailler pour le salut de son
pays. C'est donc avec raison que nous pouvons nous
écrier, en pleurant, comnme le peuple d'Israëi, à la
mîort de soni chef JulsMachabée : £ Comîîzn !zit cet:
hiommie invincible est-il tonibé lui qui combattait avec
une si noble ardeur, pour sauver soni peuple.

Enî finissant, nies frères, je ne puis mieux faire
qjue dle vous répéter quelques paroles qu'il pronîonçait
eni présence de deux prêtres, qui étaient allés lui reni-
(Ire visite. avanît que sa maladie n'inispirât de sérieuses
inquiétudes. Convaincu qu'il nie lui restait que peu.
dlu temps à passer sur la terre, et désirant mettre ces
courts moments à profit, il leur disait : "'I1 n'tst pas
necus. aire à unî hommne d'être premnier iiiiiitre, et d'a-

v>rsa pr.rt de la globre humlainle ; mlais ce qui lui
est iiéCes:aiir, ç'est 'être bon chrétien et honnête
11o:111neC2'

C'vst dans ce-s sentiimimmts, qlue le vénérable manladc
aVU veuîir la mort, euntouré dcs soins emrsésd'une

famille digne (le liii, et consolé par tous les secours que
la ruligriol multiplie enî favt!.ur (1%--e fid:èl-es enfamnts.
il es1t mort, étant comme Moïse, chéri de Dieu et desz
lmoimumes, Dz/a/u el' hoihi»zs; chéri de Dieu,
par sa foi et par ses mérites ; chéri des hommues, par
l'élévation et la loyauté dle soni caractère ; il est sanis
doute allé recevoir sa reconipn~mse chuns le ciel, et sat
inéîoir. :-, rn ebénédiction; sur Il terre tit Cantada,
cjitùs z:coin j,,6>cdidcie est.

.I frères. l'îdn lutenibt nmous déplo-.oiiîs-
'Mimnr'iliui la Iperte, .m' sle; ve!rtus ct s exceille:
pour héritage à ceux%. qui le suivront dÏans les dî
rentes ca.rriùres qui'il aàaclrms Daigne le Sc-i-
s%Çuîenr lui susciter mnianlnm'r d'inîitateurs. et 'n-
C.muda nrniiciiera- dlans la voie du prcgrèS véritable, de
Cu îproglès sidqui, tout en léeopaî ses riches-

?e" untêriel1.e', peut seul procurer -à ses habitants des
richssesd'u ordre bien siî'érieuir, en lies conduisant

v-meî:it r.% ku.rs iminîirtclks dsiés
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T~O~iTEHOMNME ET CHRE'rIRE

1Zonmge à la mémoîre de l'tozorable sir E I-J'.P Tadié

Uin vieux soldat, soucieux de sa gloire,
Disait :"Le ciel ine donne un beau trépas
Il est tb . énrnsamémoire,
'Mais que le deuil ne nous abatte pas!
Dans les travaux de sa longue carrière,
«Toujours guidé par l'Honneur et le Bien,
De son grand coeur sortit cette prière
"Dieu, fais moi vivre honnête honmme et chrétien
Chercher ailleurs le secret du courag,
Qui, dès l'enfance, aux combats l'animait.
Erreur, erreur qui serait un outrage
A son cercueil ... ! ! Plus tard, il1 exprimait,
Dans ses conseils toujours pleins de sagesse,
La Loyauté dont il fut le soutien:
Jamais son coeur ne connut la faiblesse,
Car il sut vivre ]honnête homme tt chrétien
Parents, amnis, le héros qui succombe
Riche d'hionneuirs-, de gloire et de vertus,
Peut-il laisser, au-delà de sa tombe,
Le désespoir exi vos coeurs abattus ?
Ohi ! non ! ... Sa vit: est un auguste exem ple,
Son souvenir est un doux entretien:
Que, près de Dieu, votre âme le contemple,
Car il est mort hionnête honmne et chrétien

EM.BLAIN DE SITAnN

UNE PAROLE DE SIR E. 1'. TACHÉ

La deuxièéme session du deuxième parlement,
sous l'Union, fut ouverte àMnra par lord Cath-
cart, le 2o muars 1S46.

C'est à cette session que le gouvernement propo-
sa une loi de milice qui passa sans opposition, les deux

ctsde la Chambre étnt unfnies à v-ouloir mettre
la nificc sur un pied efficace. Sir Etienue-Paschal



Taché fit à cette occasion tin discouirs rempli de pa-
triotisme. Après -avoir rappelé les exploits die ses coin-
patriotes eni 0312, il assura la ChambDre qu'ils étaient
prêts à tenir unle conduite aussi hiéroïque lorsque l'oc-
casion s'en pré-'eteraît.

"Ce que nos pères ont fait, disait-il, cz- que nous
aosfait nosmmspouir la dé fense dle cette colonie

nos)- enfants seraient encore prêts à le faire, si l'o vou-
lait rendre juistice au pays. Notre loyauté à nous n'est
p)as une loyau.té dle spclto,(le louis, schiellings et
deniers, nous l'avons pas constanmment suir les lèvres,
nious n 'n faisons pas un trafic. Nons sommaes dans
nos habitudes, par nos lois, par notre religion, commile
l'a très bien renmarqué mon honorable amni de la cité
de Québec, monarchiistes et conservateurs. Tout ce
(lue nous demandons, c'est qlue justice nous soit faite;
et si un ennemi se prés-ente, vouls verrez, nos légers et
joyeul':tall:3 voler àî Sa rencontre connue: à un
jour dle fête et présenter hanrdimenit leurs poitrine; alu
fer de l'assaillant. 'Mais, diront nos détracteurs, vous
ête-s dus mnécontents; ; mn dépuité: qui n'est pas à sa
place nis <lisait, il v a qulusjoin-s, vous êtes in-
traitables; vous êtes des rebelles, nous dlironitles;tl,/ha;
nouis po-.sédois seuls la loyauté par excellence- ! 'Mille
et miille pardons, messAqtiurs, traitez-nous coinne les cmi-
(ants d'une mêmie mère et nion comnne (les bâtards ; un
p.ztî plus (le julstice égal, no dans le-- mots miais dans
les actes; je réponds que si jamnais ce pays cesse un
jouir d'être britanniquie, le dcr;zie c wp de canZon ffilé
pour le m,<j;ic de la pis.ç;uaii lais en, . linriqîte le
çc*h;i J.i ;un brazs canzadienz -

ORAISON,\. r FU7,NÈBR DE ir MGIZ TACHÉ

L'oraison funècbre dle MgIIr Ale-xaniidre-Anitoin
Taché. (rl ~u le pau-lmfexlroîiincée dns
l.- cathédrale d1t Saint-Boniface, le 27 juin i S94, par
Mgr La.flèchet, évêque <le: Trois-Rivières, a été publiée
.lan' le (ladl< les 2 1 et 2.;m>e1lr et 5 et 12 dé-
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LA SE IGINEURIE DE KAMOURASKA

Le 15juillet 1674, le gouverneur de Frontenac
concédait à Olivier ïMorel de la Durantaye, " en con-
sidération des services qu'il avait rendus à Sa 'Majesté
en ce pays, où il était venu capitaine d' une compagnie
dans le régiment de Carigani, " la consistance de
trois lieues (le terre de front le long du fleuve Saint-
Laurent, savoir :deux lieues au-dessus de la rivière
appelée aorsa.et une lieue au-dessous icelle
comprise, avec deux lieues de profondeur dans les dites
terres, ensemble les îlets étant au-devant des dites
trois lieues, et le droit (le clhas-ze et de pêche dans
l'etun(ue des dits lieux. '' (i)

Cette concession était faite eni fief, seigneurie,
haute, moyenne et basse justice, à la charge de la foi
et homîmage aul château Saint-Louis de Québec.

Le 5 novembre i 6So, par acte passé à Québec par
Maître Durjuqtet, Olivier MXore] de la Durantaye et sa
femme Françoise Duquet, vendent, cèdent, tranispor-
tent et laissent à Charles Aubert de la Cliesnaye, la
terre, fief, seigneurie et justice de «aorsa 'à la
charge des droits et autres redevances mientionnés fà
l'acte dle concessionî et cii outre moyennant le prix et
sommne de douze cents livres laquelle le dit acquéreur
a l)résentement passée au compte des dits sieur et da-
ie vendeurs qui lui en étaient redev~ables et les ac-

quitte et décharge au moyen de la p)résente vente."-
Le 18 octobre 1700, Louis Aubert du Forillon t

Barbe LeNeuf <le la Vallière, sa femme, acquiv'rent
de Charles Aubert de la Chiesuave. par act,: passzé dc-
vinît Maître Clianubalon, la terre, fief et.seigneurie du

Kanaouaska.Cette acquisition était faite cii retour
(le l'abandon par Louis Aul bert dlu Foi-ilion di: tous sus
droits dans la succeAssion de sa mère, MreLus
Jiiclhre.-ni de la Ferté.

Le 20 juillt 1713, par acte passé; à Québuc par

(x) Pjèu '! lû:sncz( 7t-i.rhi:ç 4) la Ic';:zu se,-vzczwielà-.



Mlaître Chambalon, Louis Aubert du Forillon et Barbe
LeNeuf (le la V\allière donnent par donation pure et
simple entre vifs, à Henry I-lichié, marchand, de Qué-
bec, la terre, fief et seignceurie de Kainouraska. "Cette
donation était faite à la charge par le dit donataire de
porter la foi et hommage au château de Saint-Louis,
de payer les droits au domnaine du roi, et outre ce pour
la bonne amitié que le dit sieur et dame du Forillon,
donateurs, ont toujours porté et portent au dit sieur
1.-lihé et à condition que le dit sieur donataire promet-
te et s'oblige d'épouser demoiselle "Marguerite LeGar-
deur, leur nièce, fille de Jean- Paul LeGardeur, sieur
(le Saint-Pierre, et de défunte MNarie-Joseph LeNeuf
de la Vallière."

Le 13 septemb)re 1 723, par acte passé devant de
la Cetière, notaire à Québec, Henry Hichié et 'Marie
LeGardeur dle Saint-P5ierre, son épouse, v-eident, cè-
dent, quittent et transportent à Lonis-Josepli M1-orel de
la Durantaye et à Elizabeth ]3ecard, son épouse, la
seigneurie de Kamnouraska, pour le prix et somme de
quinze mille livres. (Q)

A la mort de Louis-Josepli M\orel de la Duranta-
ye, la seigneurie de Kamiouraska passa a ses enfants.
Louis-Josephi Morel de la Diurantaye, l'aîné, en euit la
moitié. Les autres enfants, 'Marie-Cathierine dle la
Durantaye, André MNorel de la Durantave, Chiarles
'Morel de la Durantaye, ]3rigitte MINorel de la Duranta-
ye se partagè, rent l'autre moitié.

Le 22 nîovembre 1757, par acte devant Dionne,
notaire à1 Sainte-Anne dle la Pocatière, 'Marie-Cathe-
rne Mdore de la Durantave et son mari Frauiçois Ga-
gnon, vendent à Jean-Baptiste de Clarnay, pour le
prix de 2773 livres et 14 sols, un cinquième d asi
gneurie de Kamnouraska à eux appartenant.

Le 20 janvier 175S, par acte passé devant le mié-
nie notaire Dionne, Anidré.NMorel de la Durantaye

<t) L~uis-o '.\I orel de la Durantaye venait de vendre à
l'161,talGcnralde Qlléec, ail prix de trentc mille livres, la

îz1oitIiè dt s.-t.-eigzxv:urie (lu la Durn.itaye. C'est ledoaeqi
prit dîbs lnrs le iivn dle seigneurie (le St-Valluer. Voir OaJiý:zsd-

ticr c'.ÇZill.i- 11' CiIô fIG dC QlleM-, P. 253.
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vend à Jean-Baptiste de Charnay un cinquième die la
seigneurie de Kamnouraska pour la somme de 3843 li-
vres et 14 SOlS.

Le 20, janvier 1758, par acte devant le nmêmne no-
taire Dionne, Charles Me-orel. de la Durantave vend à
Jean-Baptiste de Charîîay un cinquième de la seigneui-
rie de Kainouiraska pour la somme de 2773 liVres et 14
SOlS.

Le 8 inai 1765, par acte devant Dionme, notaire à
Sainte-Anne de la Pocatière, Brigitte M.-ore1 de la Dut-
rantaye et François LaChianssée, sieur de la Duranta-
ye, vendent à Marie-Louise Quercy, veuve de Jean-
Baptiste de Charnay, leurs parts et portions dans le
fief dle Kînoniraska pour la somme (le Soo livres.

Le 9 mars £770, par acte devant Saint-Aubin, no-
taire à Kainouraska, Ignace Noýl vend à Marie-Loniise
Q uercy, veuve de Jean-lBaptiste de Charnay, ses part-.
et portions dans la seigneurie de Kamouraska pour la
sommîe <le rooo livres.

Madamne de Charnay étant commune eiî biens avec
feu sont mari avait hérité de la mitié de la seigneuirie
de Kamnouraska. Marie-Louise de Chiarnav, niariée à

Jea-Batise Mgîîn~et' Marie- Lotiise- Renîée de Char-
nav de Varville, ses enfants, avaient hérité de l'autre
partie chacune pour un quart.

Marie-Louise de Charnay, épotise de Jean -Baptis-
te Manmdevinît veuve ap;rès quelques axesde
mariagze. Le 26 septembre 1785. elle Se renmariait à
Paschal-Jacqiles Taclhé. C'est par eite que la seigiieu-
rie (le Ka'X iak pas~sa à la famîille Tacié .

Le 22 janvier 1790, par acte de cession et tranls-
port devaut'Charles Voyer, niotaire à Québec, Louiise
Quercy, veuve dM.de Chîarnay, cen soit viv.ant niotaire
et avocat, eii considération de l'e.stiinie qu'elle a1 tout-
jours eu pour M\. Pasclial-Jacques Tachié, devenu son
gendre par soit mîariagc avec Marie-Louise de Charuiay
sa fille unique, veuve emx preières mnoces de Jteai-Ba-p-
tiste Magnian, duquel miariage il nî'est resté auilcuîi eni-
faut vivant et seule héritière de la dite veuve de Char-
nay sa mère, et voulant leur assu-;trer iii établissemîent
honorable, les constitue les hrtesdz sa part affé-



rente dans le fief et seigneurie de Saint-Louis de Ka-
mouraska. Paschal-Jacques Taché, pour remercier
madame de Charnay et lui donner des marques de sa
gratitude, s'engage à lui payer une rente viagère de
trois mille livres de vingt coppes égale à cent-vingt-
cinq livres argent courant de la province.

A MONSIEUR ET MADAME IVANHOE TACHÉ(')

A l'occasion de la mort de quatre de leurs cnfants

Le sacrifice da juste est bien
reçu de Dieu, et le Seigneur
u'en perdra poiut le souvenir.

Ecdiés., XXXV, v. 9

Le sort de ces enfants qui vont, avec les anges,
Orner du Saint-des-Saints les célestes phalanges,

Ne devrait point nous attrister;
Car ceux que nous pleurons, incessamment peut-être,
S'ils pouvaient sur la terre un moment reparaître,

Viendraient nous dire de chanter.

Ils ne sont point perdus, ces êtres chers à l'âme
Des parents, des amis ; au ciel Dieu les réclame

Pour en former son plus doux choeur.
Là, priant pour tous ceux qu'ils aimaient dans la vie
Leur joie est pure, entière, et n'est jamais suivie

D'aucune affliction du coeur.

De ceux dont Dieu vous prive, 6 famille affligée,
Isabelle-Marie était la plus âgée

Et la mieux faite pour charnier.
Son douzième printemps fleurissait sur sa joue;
Ce n'était déjà plus l'enfant qui rit et joue

Sa jeunesse allait se former.

(0r Voir p. i6s.
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Douée, au plus haut point, des vertus qu'on admire,
Et qui font d'une élève tn brillant point de mire,

Ou le bon exemple vivant,
Isabelle-Marie eut un droit légitime
A l'admiration de même qu'à l'estime

De ses maîtresses du couvent.

Ses maîtresses l'aimaient. Sa figure angélique
Plaisait, de prime abord, à la plus apathique,

Qui dès lors devenait sa soeur.
Ayant reçu du ciel tous les dons en partage,
Elle semblait charmer chaque jour davantage

En donnant cours à sa douceur.

Vous l'aimiez, frères, soeurs ; vous l'aimiez père, mère.
Sa mort empreint vos traits d'une souffrance amère,

Vos coeurs sont abreuvés de fiel....
Vous l'aimiez. . Mais l'église, aux funèbres offices,
Vous dit combien à Dieu plai:,ent les sacrifices

Offrez tous les vôtres au ciel.

Amis, votre douleur n'est pas seulement vôtre
Elle est si grande, hélas ! qu'elle devient la nôtre

Et que nous pleurons aussi, nous .....
A défaut de bonheur, à défaut d'espérance,
La sympathie apporte un baume à la souffrance

Où l'on prie et pleure à genoux.

Mais le sort des enfants qui vont avec les anges,
Orner du Saint-des-Saints les célestes phalanges,

Ne devrait point nous attrister ;
Car ceux que nous pleurons, incessamment peut-être
S'ils pouvaient sur la terre un moment reparaître,

Viendraient nous dire de chanter.

J. A. BtÉLANGER. (I)

(r) Foyer dontesligue, mer janvier m880.
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